
UNEFK VISITE COUVENT SAINT-JEAN LOUVAIN
Regards SUur la Contre-Reforme ans la provınce augustinienne

de Cologne (1609-1648)
Introduction)

"°A L' ınterieur de la clöture, le grand sılence duraıt de vepres, des Ssept heures,
prıme DOUT la de S1X heures. OUuUSs les feus eteints, seules demeuralent eclaırees
les quelques cellules quı recevalent L’autorisation. Pourtant, Jamaıs le COUVENT
n avaıt tant de 1berte el tant d’agıtation. {1 regnaıt dans les couloirs va-etlt-
vient d’ombres, de entrecoupes el de hätes cContenues Dans les cellules les
plus z  , Jouaıt VECC des espagnoles VE des des charges, buvaıt des
lıqueurs furtives el fumaıt du tabac roule la derobee...”

Gabriel (Jarcıa Maärquez, De '"amOur ulres demons, 119

Bıen des SCHS demandent quı me efifectiıvement
derriıere les hauts INUTS des el des abbayes L/eclatant SUCCES
qu 'a rencontre le d’Umberto Eco, Le NO de Ia rOSE, suffit

la 1ve Curlosıiıte JuUC suscıte aupres du publıc le mode de vIie
conventuel JUC tant de SCHS Oont adopte Dar le passe. Les recents
TavauxX scıentifiques de udo 1lıs, de a0Qu Bauer et de ra1g
Harlıne Ont CUuUX aussı a1gu1se l’appetit du gran publıc“ Dans SON lıvre
intıtule The burdens of Sıster Margaret, Harlıne Te une evocatıon
tOout Taıt passıonnante de la vIe relıg1euse partıculıerement turbulente
des SCceurs Grises de Louvaın. Non seulement ceft OUVIalC {[OUS
egards remarquable OUS permet de OUS faıre uUuNec 1dee precıse des
tensions quı eclaterent L’ınterieur du COUVvent de Bethlehem, maı1ls l
eclaıre egalement les inc1ıdents quı SV deroulaient
quotidiennement. es la ecture de «feconde etude Consacree
"histoire des mentalites»> quı OUuS incıte OUS pencher SUuT le mode

de vIie des Augustins de la phase explosıve de leur «age
d’or»*. Plus precısement, OUS t d  E  e  tablır ans quelle

Non seulement DOUI la traduction de cetl artıcle, mals QauUSsS1 DOUI SCS conseıls el
ENCOUTAgEMENIS, Je t1ens remercIıer 1991078 amı et frere Marc D’Hoore Je dedıie tTra-
vaıl ere Bernard Bruning, priıeur de la communaute d’Heverlee.

Hemelse monnIiken, aardse Mensen. Het monnikenideaal zın
hbetekenis 0Or de middeleeuwse samenleving, Baarn/Anvers, 1995; AU Veze-
[ay. Een verhaal Van vrijheid macht, Kapellen, HARLINE, The burdens
of sıster Margaret. Private lives In seventeenth-century CoNnvenl, New York, 994
(traduıt neerlandaıs SOUS le tıtre De Verzoekingen VdA:  x /uster Margr1_'et. Het Vlaam-

kloosterleven In de zeventiende CEUW, Anvers/Baarn,
hen kwarteeuw historische produktie INn Belgie betreffende de reliı-

QLEUZE geschiedents Van de Nieuwe Tijd, in rajecta, (1995) Z
OUur AaDCICU du developpement de la provınce augustinıenne de Colognedurant la premiere moI1t1e du 1 7ikme sıecle, VOIT LEYDER: Onderwijs als hefboom
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INESUTC ils SONT DAr VCNUS, la sunte du Concıle de Ixrente! introduire
aupres des membres indıvıduels de leur TC la reforme quı visaıt
celu1-cı1ı COININE les autres ordres el congregatıons.

Jusqu ä present, la VvIe quotidienne ans les uvents
augustinıens des Pays-Bas mer1ıdiıonaux na faıt l’objet JUC de
publications. pauvrete hıstor1ographique 1en essentiellement
euX ra1sons. D’une part, seule uUunNnc mınce partıe des OUTCECS

provenant de C6 SOUTCECS indıspensables, S 1  ] SSL. DOUT
P  tude de la vIe Intra est Jusqu ä QUuS?°. D’autre
part, force est de CONs(TLater AD  qu ä ]our, les Comptes rendus de Vvisıtes
CONSeEerves ont guere \  \ exploıtes, S1 24  est DOUTF les monographies
des COUVenLTL  Q  19 de and el d’ Anvers®.

D’une acon generale, peut JuUC souscrIıire po1n de VUuC
defendu Dai le Professeur ıchel 0ge selon lequel «[a VIie
quotidienne l’interieur meme des abbayes el des constıtue

suJet qul MOILNS retlenu "attention UE les ASDECTS de leur
evolution>» ans l’hıstorio0graphie des OUVENTS belges’ Bıen entendu.,

certaın nombre d’auteurs de memoIlres de 1cence cCONsacres ullec
cCommunaute relıg1euse begulnage OnTt reserve U1llec place dUuX

«problemes» auxXxquels la cCommuUnaute question \  \ confrontee
MOMentT autre de SOM hıstolre. Maıs c’est toutefol1s

Oommaılrement et SUuT le ton de I” anecdote JuUC les anomahıes constatees
Ont le plus frequemment \D  \D evoquees. cetl d, notre PTODIC
emoıire SUuT le COUVeENntT augustinıen anverso1s na Das faıt exception®.
0O00Or de opleving Van de Keulse augustijnenprovincie (zeventiende eeuw), in Irajecta,

(1997), 318-333 Ce ete publıe irancals SOUS le tıtre L’enseignement,
levier DOUF le developpement de la province augustinıenne de Cologne (1 1eme SIC-

cle), In Conventos Agostinos. Actas del Congreso Internacıional de Hıstoria de Ia
Orden de San Agustin Madrıd, 20-24 octobre Rome-Madrıd, 1998, 059-
086

LEYDER, Monastıcon Augustinianum Belgicum (Bibliografische inleiding
fOol de Belgische kloostergeschiedenis VOoOr /96, 16), Bruxelles, 1998, 5 E IDEM,
De kloosters Van de augustiynen In Belgie. Enkele onderzoeksperspectieven Biblio-
grafische inleiding fol de Belgische kloostergeschiedenis VOoOr /906, 15 ruxelles,
1998, 74-76

VERACHTEN, De augustinen ent In de Zulidelijke Nederlanden. B1J-
drage fol de studıie Van het kloosterleven het onderwijs In de NLieEUWE tiJd 9-

/96), 1cence de emo1re inedit. section d’ Hıstoire, KULeuven, 1990; LEYDER,
De augustiynen Antwerpen (1608-1797) Dagelijks leven In het klooster het
college (Instrumenta Augustinianda, 1I), Louvaın-Heverlee, 1996

ben kwarteeuw, 208 M.- Henneau, quı etudıe la VIeE des
('istercı1ennes Day>S .9 dırıge actuellement projet de recherches CcConsacre
I” h1ıstoire interne des COMMUNaAuUutESs relıg1euses Wallonıe Les conclusıions de
etude n ont pas CIICOTC U  \ publıees (M.- ENNLEAU, Filles du sılence quotidien.
Vie contemplative quotidien OUS '’ancıen regime, In Filles du Sılence. Moniales
Belgique el Luxembourg, du OYyeEn age nOS Jours, Bastogne-Bruxelles, 1998, 307

1 1 (note 24))
LEXDER, De augustiynen Antwerpen, 154-155; VERACHTEN, De
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Sur ase des de visıtes du COuvent augustinıen de
Louvaın, lesquels OUuSs SONT ans leur integralıte POUT la
peri0de qu1 s’etend de la Ireve de Douze Ans (1609) Traıte de
ünster (1648) OUSs OUS attacherons examıner Jusqu ä quel po1n
la VvIe des rel1ıg1eux s’est effectiıvement conformee 1’ıdeal de vIe
prescrit. uelques prec1s10ns s iımposent suJe de CEN

Compte tenu du {[aux de rotatıon des visıteurs, GE documents Oont ete
rediges pa nombre relatıyvement ımportant de DEISONNCS, chacune
d’elles SCS PTODICS sens1ıbıilıtes, SCS 1ıdees ei SCS traıts de
caractere. En u  „ les rapports contiennent des decrets formules ans

style fort lacon1ıque quı autorise unNnec certaıne 1ıberte
d’ınterpretatıion. En de de CCS 1mıtes structurelles, Ces Comptes
rendus de visıtes, exclusıyvement destines interne, OUS

permettent d’apprehender plusıieurs aSpects de la VIeE quotidienne
I’interieur meme des Ce est DaAS un1ıquement une 1dee des
DIODOS echanges les confreres de la anıere dont etaljent
raıtes les malades qu  ıls OUS donnent. Ils OUSs fourniıssent QauUss1 unec
VISION prec1se d’un certaın nombre de sıtuat1ons concretes SUTVENUCS

es: des COomptes OUuSs rense1gnent SUT la nature des des
freres, ma1ls SONLT les de visıtes seuls quı font echo A4dU X

bavardages prohıbes constates durant CCS memes euls les
de Visıtes egalement mentionnent, Dar exemple, le refus des

freres CONVETIS louvanıstes de SEr VIr les peres 1’absence du prieur.
Nous pourri0ns developper maınts autres exemples de Aınsı,
les catalogues de bıblıotheque procurent une descr1iption du nombre ei
des tiıtres des Cependant, c’est gräce auUX COmMptes rendus de
Vvisıtes YJUC OUuS SOTININECS INESUTEC de OUus faıre representer la bonne
(ou MO1NS bonne) marche de la bıblıotheque.. OQu JUC OUuS

ADPICHONS JuUC des rel1g1eUX sortalent de la bıblıotheque, des lıvres
bras, eit qu  ıls «oublıalent» de les apres (voir infra).

es auss], 1en SÜr, d’autres N1ıvVeauxX YJUC CCS
eclaırent certaıns elements de L’histoire «i1nterne» des Augustıins. Aınsı
la combınaıson des COmptes rendus de visıtes de dıvers
laisse-t-elle entrevoIır des problemes depassant nettement le plan ocal,
el quı exiıgent des explicatıions plus generales. Nous CONS{TLater
pPar exemple JUC l organısatıon du servıice dıvın la1ssaıt beaucoup
augustıynen Gent, 143-146; CAILLIAU, “°S00O geluckıgh als CC begg1]n”. Het
begijnhof Onze-Lieve-Vrouw-Ter Hooıe 797 (Verhandelingen.der Maatschap-
DU 'O“Or Geschiedenis Oudheidku. Gent, AAlU), Gand, 1995, 160-163;
GROOTAERS, De Zwartzusters Van ıer (1595-1995). 600 Jaar ziekenzorgz In
“ond de Netestad (Bijdragen fol de Geschiedenis Va|an de Stad Lier, 1V), Lierre, 1995,

86-95
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desırer. Dans 105 conclusıons, OUS procederons uUunec analyse
prudente de phenomene. En C} les de visıtes du 1 7 16me
sı1ecle OUS apprennent YJUC les autorıtes provıncılales de l’Ordre,
anımees Dar uUunNnec volonte incontestablement contre-reformatrıce,
montrerent partıculıerement attentives ]’ımage vertueuse de chaque
rel1g1eux. En effet, la credıbilıit  e de L’Ordre etaıt alors jeu  9

e

out long de la premıere moıi1tıie du 1 7 1eme sıccle, le COuvent de
Louvaın, dedie Jean-Baptıiste, fut cConsıdere le Couvent-mere
de la provınce augustinıenne de Cologne Plusıieurs auteurs de
epoque qualifient d’aılleurs COUVvent de «MAaLFIX>» eit de «semiminaılre»
de la provınce, soulıgnant l’appuı de maınts exemples la posıtıon
partıculıere qu 1 revetaıt alors ans la Provincıa Coloniae. Aınsı
1623, Nıcolas Crusenius (1570-1629) estime UJUC la Communaute
louvanıste constitue modele de vertu, de SdaHCSSC ei de devotion ei
alfırme JUC le COUVvent est peuple de «religieux fres exemplaires»‘°.
uelques annees plus tard, s  —; confrere Nıcolas de 1ombeurE

pl Iu1 exalter le ro  le dynamıque Joue par
Communaute lors de la restauratıon de la provınce, sulte au X SUCITECS
de relıg10n)'.

Ce est pas le heu 1C1 d’eerire un hıstoire, üt-elle sommaıre,
de COUuvent Aussı OUSs ermettons-NOUSs de le ecteur la
notice «LOuUvaın>» du Monastiıcon qJuC OUSs publıe 1998 OUur
CEHX quı souhaıtent SaVOIr davantage, OUS recommanderons
egalement la ecture de l’article YUC, VOICI dem1-sıecle deJä, le pere
leeuwen CONsacre ans Augustiniana college des Augustins de
Louvaın!®. Contentons-nous DOUTI part de soulıgner JuUuC c’est
precısement ra1son de la posıtion partıculıere qu occupaıt le
COUVENT de Louvaın ans la ProVvIince, eit donne qu 1 s’agıt DOUT
a1Nsı 1re du seul COUVENT dont les de visıtes du 1 7 1eme s1ecle
Ont ete CONserVves, qu’1 parfaıtement ”examen de l’ımpact

LEYDER, De kloosters Va  \ de augustiynen, 1576
| () CRUSENIUS, Monasticon Augustinianum In GU O Oomnıum Ordinum sub

Regula Augustini militantium...origines, Incrementa Irıhus Partıbus expli-
CANIUF, Munich, [523. 1726 n  non solum lıterarum sed et/ ıam ] observantiae el VIr-

semınarıum &.
Archıves de la Provınce augustinıenne de Belgique OnNn: Louvaın,

11 Annales Conventus Lovanıensiıis } 4255 “Conventus Lovanıiensis
fotiıus provincıiae Matrıx el semınarıum . OIlr egalement: LEYDER, L’enseigne-
menil, levier, 961-963

172 LE YDER: Monastıcon, 349-371: ITEEUWEN, Het ollege der Augus-
tıjnen Leuven, In Augustiniana, (19543,; 48-74
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de la reforme de Irente SUT la VvIiIie des Augustins ans les Pays-Bas
mer1ıdionaux. es DOUTqUOI le present artıcle doit etre eNV1Isage ans
unNec perspective programmatıque: 11 eut stimulant ei unNc
inviıtation etudıer les realısations el les 1mıtes de la dynamique
contra-reformatrice se1n des autres ordres ei congregations.

En quı les eloges adresses la cCommunaute,
quelques ICMATYUCS criıt1ques S’1mposent. Aınsı, peut-on demander
S1 {[OUS les Augustins quıi vecurent Louvaın repondırent effectivement

‘ ımage du relıg1eux 1deal prönee C epoque el S1, PDar suılte,
COuUuvent COmpta-‚ que des saınts, a1nsı JUC semble l”’accrediter
Nıcolas Crusenius. Comme 11 par: reellement ımprobable YJUC la VIe
quotidienne se1ın une cCommunaute Sso1t exact TE de SCS
objectifs el de SCS nobles 1deaux relıg1euUX, Te attention s’estp
GESN le domaıne OUu Ouchen 1’ıdeal tel YJUC deecrit ans la r
monastıque el ans les constitutions une part, el le CONtenu quı Iu1
etaıt donne Dar les relıg1eux d’autre part Compte tenu du caractere
dynamiıque du PIOCCSSUS contre-reformateur, PIODOS 1se
cependant depasser le sımple exercıice de la «confrontation des
realisations concretes la regle»”, L’occasıon de L’evaluatıon de la
reforme introduite se1ın des cCommunautes augustinıennes. Ce po1n
de PasSsSasc oblıge do1t OUS permettre essentiellement de PCICCI les
facettes exterlieures de la reforme et de rendre COoOmpte des
problemes humaıns JEn HCKEIS auxXquels les partısans du
MOUuvement OntTt etfe confrontes!*

an donne la rarete des etudes Consacrees dUuX visıtes che7z les
Augustins, 11 6E de OUS attarder quelque DCU examıner
celles-c1. En decrivant de telles visıtes, 11 Sagı pas seulement
d’esquisser le cadre constitutionnel ans lequel operalent les visıteurs.,
ma1ls auss]1, ef SUurtout, de restituer autant JUC faıre peut
1’atmosphere quı regnaıt COUVENnNT epOoque. En VUuecC de
determiner la valeur, tant YJUC SOUTCE, des rediges DPar les
visıteurs l’1issue de leur enquete, TC de penchera egalement
SUurT la realısatıon de CCS COmptes rendus. Nous essalerons ensuıte
d’evaluer la portee des COmMptes rendus de visıtes el de sıgnaler les
eventuels pIEZES qu  ıls recelent POUL les historlens. Nous traıterons
enfin des aSPECIS de la reforme trıdentine LouvaıIımn.

13 PUT, ARINUS el SLORME (ed.) Geloven In het verleden. SIit-
dies Over het godsdienstig leven In de vroegmoderne t1Jd, aangeboden UQ  - Miıchel
Cloet, Louvaın, 1996,

14 HARLINE, Reform In the CONVeENL. The Shadow of the World, in Geloven In
het verleden, 145
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Fixer des regles est UNe chose...

Lorsqu’en 1589, les Augustıins furent NOUVCAaU INCSUTC,
PDOUI la premiere fOo1s depu1s 2en longtemps, de COMNVOYUCI chapıtre
provıncıal, leur cho1x SUuT LouvaImn. Le COuvent de Saılnt-Jean

le seul COUVeEnT de la province de Cologne quı avaıt ete epargne
Dar 1' Iconoclasme (1566) ei Dar les TOUDIES quı s’etaljent eNSuU1vVvIS”. En
utr  s 11 beneficıjaıt une sıtuatiıon geographıique exceptionnelle,
COUT meme de la provınce. Lors de GE reun10n, L’assemblee
passablement claırsemee decıda de proceder Vigoureusement
relevement de la provıince. Dans but, furent promulgues plus de
trente decrets de reforme aDOrdan ant la VvIe spırıtuelle des relıg1euxX
JUC les aSspecCts plus profanes de la v1ie quotidiıenne se1ın des
cCouvents‘'®©. Comme le general Hıeronymus er1ıpando avaıt epingle la
deteri0ration des Lan des NN de la decadence de “Ordre

161eme S1eCIe:. uUunNnc serı1e de sıtuations inadmıssıbles ans la
provınce furent evoquees ei l’on enta d V remede, ans SCHS

plutöt repressıf. Partiıculiıerement sıgnıficatı Cel egard est le decret
stıpulant la restauratıon des geöÖles detrultes par les 1iconoclastes el la
construction de achots ans les UV! qu1 etajent depourvus’®.
En u  9 des punıtıons An determınees furent introduıtes DOUT une
serı1e d’ınfractions.

est DaS nutıle de sıtuer les decrets a1Nsı adoptes ans la
hıerarchıe des de ”’Ordre de aınt-Augustin. En complement
la Re  1 de aın ugustın, qu1 voulaıt seulement unec declaratıon
de princıpe PDOUT la VvIie communautaıre, les constitutlions organısalent
la vIie quotidiıenne se1ın de la communaute eft le ordıinaıire des
choses se1in de ”’Ordre Les constitutions, quı s’applıqualen
”Ordre ans total etajent leur L[OUTr completees l’occasıon des
chapıtres PFrOVINC1aUX, par des decrets permettant duUX autorıtes
provıncılales de repondre des sıtuations des besoıins locaux.
Toutefo1s, les dıfferentes provinces Jou1ssalent PDaS iMe 1berte

s LE YDER, I/’enseignement, levier, 959-96()
16 ABA, Fonds Louvaın, 750 Liber Capitulorum el decretorum (LC) 1-9

cta CUD DVOV. LoOovanıensıs Juin 1589 decret 1 9 relatıf la lutte CcContre l’1ıvrogne-
re; decret 1Z. CONCErTrNaANT l’acces des NOVICES ef autres Jjeunes A4U X chambres:; decret
16, rapportant |’entretien des vetements.

1/ VERMEULEN., De stichting Vdl.:  > het augustijnenklooster VL  - Brussel
de achtergrond VL  - die HJd, in Augustiniana, (1958), 54 / Le general Invoquaılt
egalement le desıinteret DOUL les etudes et les progres de L’heresıe.

IS IS cta CUAPD. DVYOV, Lovanıensis, I0 Juin 1589 decret ‘“ Volumus
Insuper Ul priores In OomnıDus conventibus collapsos restauren(t AuUT NO  -

habentes exstruant .
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totale SUT plan, Calr l appartenaıt general de ”Ordre de INaIyUuCI
SOM approbatıon dUuX decisions prIses Dar les chapıtres pProvinc1aux’?.

L2S respecter est UNeE

La promulgatıon de dırectives constıitue certes qu’une
premilere etape VUucC d’organıser la vIie une cCommunaute. de
SO1 JUC le cCaractere formel eft strıctement Jurıdique des constıitutions
n excluaıt nullement des infractions. Comme le respecCt des regles
vigueur implıqualt controle MZ0OUFEUX, eunx visıteurs devaıjent etire
des1gnes de la reunıon trısannuelle de chacun des chapıtres
PrOVINC1auUX. Les constitutions stıpulaient JUC la 1sSs1ıon de CCS
visıteurs consıstaılt, une acon generale, redresser les SEFGHLES
COomm1ses Dar tOut membre du COUuUVventT visıte, cecC1 auUSsSSsS1 1en SUuTrT le
plan spiırıtuel YJUC SUT le plan materıel*9. Lors une visıte, SONnt OnNC
les constitutions quı servalent de 11 conducteur.

Tavers les sıecles, plusıeurs vers1ions des constitutions vıirent
le Jour. En 1581, les constitutions de Bologne (1551) furent ad
AUX conclusıons du Concıle de Irente date, es subirent des
modifications partıculıerement ımportantes. Durant la premiıere moıi1t1e
du 1 7 j1éme sıecle, de nouvelles editions furent elaborees plusieurs
reprises, maIls Comportant toutefols YJUC quelques dıffe&rences
iınımes pDar rapport XE de 158121 OUur des ralsons pratıques,
OUS OUS SOININECS ServVı des edıtions de 1551 eit de 1625 quı

de CONsTater les princıpales modiıfications app AUX tatuts
de Bologne et de eitre evıidence les aCcCcents presentant

caractere contre-reformateur.
En Comparant les eux vers1ions des constitutions, peut

qu etre  PE Irappe Dar le Contraste qu offre le nombre de quı SONT
CoONsacrees la fonction de visıteur. Les statuts de 1551
YJUC quatre rapportant ladıte fonction, tandıs YJUC CCUX de
1625 reservent la m1ssıon des Vvisıteurs unNne mınutleuse description

talant SUrTr pas mMO1nNs de dıx-hult pages“ dıfference, d’ordre
formel premıer [0) 4 atteste clgirement 1' ımportance AGEGLHG YJUC

19 VAN AV. Aug2ustinus VE  - Hippo. Regel 0Or de gemeenschap,Aver-
bode, 1982, 10-11:; LEYDER Monastıicon, 36-39, MDE

2U Constitutions de 1625: 249 “.../ Visitatores ] fa  S In spirıtualibus qUUM In
temporalibus Droviıncıam reformare el ad dehbhitum modum Vivendiı redigere conentur.”

LEYDER. Monasticon, 37-309 Ce n est qu’en 1686 qu une vers1ion ent1e-
rement remanıee des Constitutions allaıt tre publıee.

y“ Constitutions de [55P fol 26-27v: Constitutions de 1625 248-265
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les autorıtes de ”’Ordre accorderent, apres le concıle de Jrente, aUuUX
visıtes ef profil des rel1g1euxX elus POUT GXGTIGET 6E fonction.

Les VISiIteurs

Les visıteurs quı inspecterent les de la provınce de
Cologne pendant la premi1ere mo1t1ie du 1 7 1eme s1ecle etalent,
conformement dUuX eX1igences des constıtutions, des Augustins
experımentes. Conscıients JUC les visıtes necessıtalent rıgueur ef
iımpartıalıte, les auteurs des constitutions avalent effet precon1ıse la
desıgnatıon de rel1g1eUX el ponderes. La plupart du mpSs, C6
Visıteurs avalent deJjäa exerce des fonctions duUu X N1vVeauUX 0Ca ei
provıncıal. Dans la INESUTEC OUu eux-memes avalent deJjäa dırıge uNec

communaute, ils n 1ıgnoralent DaS celles des regles quı pretajent
de irequentes infractions. EnE des peres Joannes aeVIuUs
(1576-15655); Georg1us Maıgret (professıon 1591-1633) el IThomas
Gratianus (1554-162/7) Jou1ssaıent une reputatiıon de relıg1eux tres
DIEUX, fervents, fort instruınts el Serleux.

Que de tels hommes precısement alent \  \ elus Dar leurs
confreres du chapıtre provıncıal POUTL GXSGET: Cce fonction ustre
evidemment l’ımportance YJUC de telles reun10ns accordalent dUuX
visıtes el le SO1IN AVCC lequel es yrocedalent cel Ce SONT de
telles assıses, el, quı determıinalent ans uUunNnec arge INESUTEC la
qualıte des Vvisıtes quı auraljent heu du prochaın ftriennıium. Le
cho1x de peres CONSCIENCIEUX, ımpartıaux el integres constıituaıt la

de visıtes eifectuees POUI le plus gran profit de la
cCcCommunaute locale Les aptıtudes intellectuelles les capacıtes
de communıcatıon et d’1ımpulsıon des Visıteurs etaıent, Sanls nul oute.,
des elements indıspensables la reussıte une visıte.

ufre les visıteurs, enu visıter chacun des UuUnNc fOo1s
du friennium, le provıncıal lu1 Qaussı etaıt  “ oblıge, pendant la

duree de SON mandat, de rendre aupres de LOUS les uUuvents S1tUes
ans province. assıste DOUIL faıre de SON secretalre*.

Le deroulement Uune VıSıte

Ordiınaiırement, la visıte commencaıt des le lendemaın de
l arrıvee des Visıteurs COUVENL S1 ([OUS les relıg1eux etajent presents,
11s etaljent reunıs pat les Visıteurs chapıtre conventuel DOUI uUunNne
seance d’ıntroduction Au de Gce seance, les visıteurs
explıqualent le but de leur visıte, soulıgnant le caractere SerleuxX

23 VERACHTEN, De augustiınen Gent, 61, 63
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ef esquıssant les regles du Jeu Le premier visıteur demandaıt {OUS
les relıg1eux de lu1 faıre part de oute informatıon CONCeEernant les
eventuelles pratiques inadmissıbles quı1 avalent l’interieur du
COuvent Ce Taısant, 11 insistaıt POUT qu ’ au de chaque entretien
partıculıer, Iu1 solent COMMUNI1quUEES YJUC des choses reellement
iımportantes*. demandaıt egalement AdUu X relıg1euUxX de repondre
sSincerement A4dUX questions quı leur seralent pOSeEes. seance
clöturaıt ımmanquablement Dar ulle mıse garde L’adresse de CCUX

quı prendraient la visıte la legere quı n apporteralent pas leur
entlere collaboratiıon la reussıte de elle-c1ı iıls pouvalent s’attendre
riıen moOo1ns A  qu ä ”excommunication. S 1 la HCHACE de peınes etaıt
chose,celles-c1ı n etalent toutefo1s applıquees YJUC
SINON Jamaıs. Le IECOUTS la INeENaAaCE v1isalt tout soulıgner la
gravıte de la sıtuation.

Le travaıl PIODIC des Vvisıteurs debutaiıt Dar unec ser1e
d’1ınterrogatoıires. tOUr de ro  le ommencant Dar le priıeur
chaque relıg1eux honorable defilaıt devant les visıteurs, quı
L’ecoutajent patıemment”. Ses PTIODOS etajent scrupuleusement notes
ans lıvre partıculıer. L’1issue de J ’entretien, le relıg1ieux
audıtiıonne tenu de sıgner SCS declaratiıons?®.

JUC L[Out le monde eut passe la les visıteurs
entamatlent ”’examen des rense1ignements recoltes. Le Cds echeant, l
leur allaıt etayer les informatıions leur pOSSESSION, Da exemple
s’enquerant de la personnalıte de tel de leurs informateurs a1lnsı YJUC de
WL  etat de SCS relatıons AVCC SCS confreres. Lorsqu’un relıg1eUxX s’etaıt
onduıt de manılere regrettable presenNGce de laics, CO derniers
avalent la aculte d  R  etre ntendu Pa les visıteurs. Cependant, les laics
Concernes devalent etre au-dessus de tOout SOUPCON d’hostilıt  C tant
b  gard de L’Ordre YJUC du relıg1eux MIS

On procedaıt ensulte la visıte materıelle du COUVENTL ufre les
multıples aSpeCISs auxquels ils leur incombaıiıt d’Etre attentifs
L’occasıon de l’ınspection des nombreuses pIleCceEs du COUVeENLT, les
Visıteurs etalent de Jauger 1L’evolution generale de Ca  etat des
batıments du COuUuvent De la sorte, les autorıtes provınclales de ”’Ordre

Compte tenu de 1’ampleur de eur täche, comprend alsement YJUC les Visıteurs
n avalent guere de IM CONSACTET des vetilles

25 Constitutions de 1625, 7El Les relıg1eux CONVAINCUS d’indıgnıite n etalent
Das entendus «qul ON int audiendti:...».

26 Les visıteurs devaılent S’assurer qu aucun relıg1euxX DU1SSe, mMOoment de
sıgner deposıtıion, prendre connalssance des temol1gnages de SCS confreres. es
POUTQqUOL, 155 13 11 avalt ete stıpule JuUC les Visıteurs bornent cons1ıgner le Conte-

de leurs entretiens, Sall$s ex1iger la sıgnature des deposants.
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etaljent informees du SOIn AVOÖC lequel le priıeur admınıstraıt le
patrımoıne quı lu1 qavalıt ete cone.

La 1ss1ıon des Vvisıteurs consıstaıt Das seulement
«depıister» les sıtuations inadmıissıbles, ma1ls egalement porter
remede, besomin punıssant les CONLrevenants ceftl eT.; etaıt
organıse chapıtre de coulpes, auquel ([OUS etalent eNus d’assıster.

QVOITr eXpose certaın nombre de dıspos1ıti1ons generales
relatıves la «reforme salutaıre de la communaute»“’, celu1 des
Vvisıteurs quı avaıt pr1S la parole lors du deb de la visıte cıtalt les
OMMSs des confreres MI1S el les en]j]o1gnaıt formellement de
reconnaitre leurs S1, L’issue des tro1s m1ses demeure
regulıerement prevues, les AJCCUSES s’etalent touJours DaSs executes.,
les alts MIS leur charge etajent reve  les |”’assıstance. est patent
JUC les Qauteurs des constitutions speculaıent SUT la pudeur des
relıg1euxX inculpes”®. Lorsqu ’un relıg1euxX COmMpromı1s persıistaılt 167
les aCCcusatlions portees Contre lu1, les visıteurs invıtalent leurs
informateurs lever ei devoınler la COTYONAad les PIODOS qu  ıls
avalJent NUu durant les entretiens uls clos. Humihe publıquement,
”aCcCcuse voyaıt nflıger ensulte uUllc peıne appropriee”. YJUC la
cCcCommunaute agenouı1llee eut recıte le «Confiteor», le premi1er visıteur
donnaıt 1’absolution generale. Ensuılte, l accordaıt chacun le cho1x
d’un contfesseur. quoOl1, le chapıtre des coulpes etaıt  Z d1ssous,
quı sıgnıflalt la fın de la visıte.

uelques aSspects particuliers de la VısSıte

Lorsqu on examıne quelles SONT les questi1ons DOUI lesquelles
les constitutons requeraljent expressement 1”’attention des visıteurs, 11
app UUC plusıeurs elements mentionnes ans les tatuts de 155
ONLT ete reprıs ans les constitutions de 1625 Bıen YJUC les constitutions
alent \  \ profondement remanıees apres le Concıle de Yrenite.
ONnstat est guere etonnant. Ce est DaSs les fondements
memes de la VvIe relıg1euse quı avalent \  \D affı par |’ @euvre du
Concıle, ma1ls J1en la «superstructure>».

27 I} 109 Vısıte de 1609 06:  DFO eiusdem monasterıl salutarı reformatione ”.
25 Constitutions de 1625, Za a erı IUNC QULS dıffitebitur tacıto adhuc NOML-

praedictorum estium legent /visitatores ] LDSO el alıis audıentibus QUAE de dicta
Juerint, Ul IDSE audiens CI CUMStTANLLAS el modum culpae qUAM COMMIAUSILT, erubescat el
confiteatur. >>

29 Dans la foulee du Concıle de Arente: les auteurs des Constitutions SUuppr1ım6e-
ren(, POUI d’1ıncongruılte, poss1bıilıte de faıre appe d’une peıne prononcee

les visıteurs.
3() Cette procedure de clöture d’une visıte n etaıt  2 pas prevue les Constitutions

de 1551
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Aı1nsı, quı concerne la VIeE spırıtuelle des relıg1euxX, les
BUuxX textes soulıgnent JUuUC OITIce dıvın devaıt etre SU1VI pleusement
de Jour de nult”, et qu 1 allaıt prendre SO1IN de l’egliıse, du
cheur, de la sacrıstlie, des vetements lıturg1ques el d’autres aSspects
reliatıts ulte* La äache des visıteurs consıstaılt egalement
controler la presence des rel1g1euUxX auX chapıtres conventuels, la

el offıce
fın de PromOUVOIr A  tude ei la contemplatıon, les uvents

devalent prevoır des locaux ans esquels, des heures determinees,
les conventuales etajent eNus de respecter le sılence le plus absolu F5
surveıllance du respect de resie; laquelle faısaıt "obJet de
irequentes OrSes, elle auUsSs1 confiee duX visıteurs. L/’accent mMISs
SUuT la confession irequente constitue unec Innovatıon introduıte ans la
partıe des tatuts de 1625 CcConsacree ©9 la VIeE relıg1euse des Augustins”.

D’autres aSpeCIS reprI1s ans les eux vers1ions des constitutions
rapportent plutöt la VvIe «profane» des relıg1eux. Les visıteurs

devaılent s’1informer de la manılere dont etajent accueıllıs les malades**
a1nsı YJUC de L’educatıon des NOVICES ef des Jjeunes confreres. leur
allaıt egalement Ontrer attentifs m  ement des rel1g1eUxX
l’egard  d AT des femmes*®.

Les constitutions post-trıdentines enviısagent certaın nombre
d’aspects,CONCernan notammen la moralıte des relıg1eux
etf la reputatıon vertueuse de ”’Ordre Aınsı, 11 appartınt desormaıs A4AU X
Vvisıteurs de verılıer S1 ([OUS les relıg1euxX obeissalent prıeur, ıls
s’adressalent la parole AVCC polıtesse ef O1  ] etaıt  E qu1ı Juraient
Iirequemment. Des PTIODOS scandaleux deplaces («Loqui LOCOSE>)
pouvalent plus etre davantage toleres. Au ran des nouvelles
attrıbutions des visıteurs figurent QuUSS1 les relatıons entretenues Par
des relıg1euUxX AVCC des indivıdus DCU recommandables, la CON-

Constitutions de 1625, SUNE VISITE Ä LOUVAIN  295  Ainsi, en ce qui concerne la vie spirituelle des religieux, les  deux textes soulignent que l’office divin devait Etre suivi pieusement  de jour comme de nuit*', et qu’il fallait prendre soin de 1l’&glise, du  cheeur, de la sacristie, des vetements liturgiques et d’autres aspects  relatifs au culte”. La täche des visiteurs consistait Egalement A  contröler la presence des religieux aux chapitres conventuels, ä la  messe et ä l’office.  Afin de promouvoir 1’etude et la contemplation, les couvents  devaient prevoir des locaux dans lesquels, ä des heures determin&es,  les conventuales Etaient tenus de respecter le silence le plus absolu. La  surveillance du respect de cette regle, laquelle faisait l’objet de  frequentes entorses, etait elle aussi confiee aux visiteurs. L’accent mis  sur la confession frequente constitue une innovation introduite dans la  partie des statuts de 1625 consacree ä la vie religieuse des Augustins®.  D’autres aspects repris dans les deux versions des constitutions  se rapportent plutöt ä la vie «profane» des religieux. Les visiteurs  devaient s’informer de la mani@re dont &taient accueillis les malades*  ainsi que de 1’&ducation des novices et des jeunes confreres®. Il leur  fallait €galement se montrer attentifs au comportement des religieux A  l’Egard des femmes*®.  Les constitutions post-tridentines envisagent un certain nombre  d’aspects nouveaux, concernant notamment la moralite des religieux  et la reputation vertueuse de 1’Ordre. Ainsi, il appartint d&sormais aux  visiteurs de verifier si tous les religieux obeissaient au prieur, s’ils  s’adressaient la parole avec politesse et s’il en &Etait qui juraient  frequemment. Des propos scandaleux ou d&plac&s («loqui i0cose») ne  pouvaient plus Etre davantage tol&re&s. Au rang des nouvelles  attributions des visiteurs figurent aussi les relations entretenues par  des religieux avec des individus peu recommandables, la con-  * Constitutions de 1625, p. 257: “... interrogatum esse volumus ... si divinum offi-  cium tam diurnum quam nocturnum ut decet horis debitis devote dicatur et statutis  diebus cantetur.”  ” Constitutions de 1551, fol. 27: “Ifem si ecclesiam seu oratorium facit teneri  mundum [prior]...”.  * Constitutions de 1625, p. 252: “... an sit aliquis suspectus ... de non confitendo  frequenter”.  * Ils devaient s’assurer que les malades recoivent effectivement ce qui &tait indis-  pensable pour un prompt retablissement.  ®_ Constitutions de 1551, fol. 26v: “Quomodo novitii et omnes fratres iuniores in  timore Dei et bonis literis ad Dei cultum attinentibus sedulo instruantur.”  ° Constitutions de 1551, fol. 26v et Constitutions de 1625, p. 252: “... interroga-  tum esse volumus ... si debitus modus in visitatione et collocutione cum mulieribus  servetur”.interrogatum AYS volumusUNE VISITE Ä LOUVAIN  295  Ainsi, en ce qui concerne la vie spirituelle des religieux, les  deux textes soulignent que l’office divin devait Etre suivi pieusement  de jour comme de nuit*', et qu’il fallait prendre soin de 1l’&glise, du  cheeur, de la sacristie, des vetements liturgiques et d’autres aspects  relatifs au culte”. La täche des visiteurs consistait Egalement A  contröler la presence des religieux aux chapitres conventuels, ä la  messe et ä l’office.  Afin de promouvoir 1’etude et la contemplation, les couvents  devaient prevoir des locaux dans lesquels, ä des heures determin&es,  les conventuales Etaient tenus de respecter le silence le plus absolu. La  surveillance du respect de cette regle, laquelle faisait l’objet de  frequentes entorses, etait elle aussi confiee aux visiteurs. L’accent mis  sur la confession frequente constitue une innovation introduite dans la  partie des statuts de 1625 consacree ä la vie religieuse des Augustins®.  D’autres aspects repris dans les deux versions des constitutions  se rapportent plutöt ä la vie «profane» des religieux. Les visiteurs  devaient s’informer de la mani@re dont &taient accueillis les malades*  ainsi que de 1’&ducation des novices et des jeunes confreres®. Il leur  fallait €galement se montrer attentifs au comportement des religieux A  l’Egard des femmes*®.  Les constitutions post-tridentines envisagent un certain nombre  d’aspects nouveaux, concernant notamment la moralite des religieux  et la reputation vertueuse de 1’Ordre. Ainsi, il appartint d&sormais aux  visiteurs de verifier si tous les religieux obeissaient au prieur, s’ils  s’adressaient la parole avec politesse et s’il en &Etait qui juraient  frequemment. Des propos scandaleux ou d&plac&s («loqui i0cose») ne  pouvaient plus Etre davantage tol&re&s. Au rang des nouvelles  attributions des visiteurs figurent aussi les relations entretenues par  des religieux avec des individus peu recommandables, la con-  * Constitutions de 1625, p. 257: “... interrogatum esse volumus ... si divinum offi-  cium tam diurnum quam nocturnum ut decet horis debitis devote dicatur et statutis  diebus cantetur.”  ” Constitutions de 1551, fol. 27: “Ifem si ecclesiam seu oratorium facit teneri  mundum [prior]...”.  * Constitutions de 1625, p. 252: “... an sit aliquis suspectus ... de non confitendo  frequenter”.  * Ils devaient s’assurer que les malades recoivent effectivement ce qui &tait indis-  pensable pour un prompt retablissement.  ®_ Constitutions de 1551, fol. 26v: “Quomodo novitii et omnes fratres iuniores in  timore Dei et bonis literis ad Dei cultum attinentibus sedulo instruantur.”  ° Constitutions de 1551, fol. 26v et Constitutions de 1625, p. 252: “... interroga-  tum esse volumus ... si debitus modus in visitatione et collocutione cum mulieribus  servetur”.Z divinum offt
1Um am diıiurnum GUUÜHFHN nOocIurnum ul decet HhOrLS debitis devote dicatur el Statutis
diebus cantetur. ”

4°) Constitutions de 1531 tol “Item Z ecclesiam SECU oratorium facit fener.ı
mundum IDIF

37 Constitutions de 1625, A .  B Sıt aliquis SUSDECIUSUNE VISITE Ä LOUVAIN  295  Ainsi, en ce qui concerne la vie spirituelle des religieux, les  deux textes soulignent que l’office divin devait Etre suivi pieusement  de jour comme de nuit*', et qu’il fallait prendre soin de 1l’&glise, du  cheeur, de la sacristie, des vetements liturgiques et d’autres aspects  relatifs au culte”. La täche des visiteurs consistait Egalement A  contröler la presence des religieux aux chapitres conventuels, ä la  messe et ä l’office.  Afin de promouvoir 1’etude et la contemplation, les couvents  devaient prevoir des locaux dans lesquels, ä des heures determin&es,  les conventuales Etaient tenus de respecter le silence le plus absolu. La  surveillance du respect de cette regle, laquelle faisait l’objet de  frequentes entorses, etait elle aussi confiee aux visiteurs. L’accent mis  sur la confession frequente constitue une innovation introduite dans la  partie des statuts de 1625 consacree ä la vie religieuse des Augustins®.  D’autres aspects repris dans les deux versions des constitutions  se rapportent plutöt ä la vie «profane» des religieux. Les visiteurs  devaient s’informer de la mani@re dont &taient accueillis les malades*  ainsi que de 1’&ducation des novices et des jeunes confreres®. Il leur  fallait €galement se montrer attentifs au comportement des religieux A  l’Egard des femmes*®.  Les constitutions post-tridentines envisagent un certain nombre  d’aspects nouveaux, concernant notamment la moralite des religieux  et la reputation vertueuse de 1’Ordre. Ainsi, il appartint d&sormais aux  visiteurs de verifier si tous les religieux obeissaient au prieur, s’ils  s’adressaient la parole avec politesse et s’il en &Etait qui juraient  frequemment. Des propos scandaleux ou d&plac&s («loqui i0cose») ne  pouvaient plus Etre davantage tol&re&s. Au rang des nouvelles  attributions des visiteurs figurent aussi les relations entretenues par  des religieux avec des individus peu recommandables, la con-  * Constitutions de 1625, p. 257: “... interrogatum esse volumus ... si divinum offi-  cium tam diurnum quam nocturnum ut decet horis debitis devote dicatur et statutis  diebus cantetur.”  ” Constitutions de 1551, fol. 27: “Ifem si ecclesiam seu oratorium facit teneri  mundum [prior]...”.  * Constitutions de 1625, p. 252: “... an sit aliquis suspectus ... de non confitendo  frequenter”.  * Ils devaient s’assurer que les malades recoivent effectivement ce qui &tait indis-  pensable pour un prompt retablissement.  ®_ Constitutions de 1551, fol. 26v: “Quomodo novitii et omnes fratres iuniores in  timore Dei et bonis literis ad Dei cultum attinentibus sedulo instruantur.”  ° Constitutions de 1551, fol. 26v et Constitutions de 1625, p. 252: “... interroga-  tum esse volumus ... si debitus modus in visitatione et collocutione cum mulieribus  servetur”.de 1Nün confitendo
frequenter£

34 Ils devaıent S’assurer qu«eC les malades reco1vent efifectivement quı etaıt 1ind1s-
pensable PDOUT prompt retablıssement.

45 Constitutions de 13354%: fol 26v “OQuomodo nOVvIıtLL el omnes fratres IUNLOFES In
ftimore Deı el Bonıis iteris ad DeL cultum attinentibus sedulo Instruantur.”

30 Constitutions de 1951 fol 26v et Constitutions de 1625. ADUNE VISITE Ä LOUVAIN  295  Ainsi, en ce qui concerne la vie spirituelle des religieux, les  deux textes soulignent que l’office divin devait Etre suivi pieusement  de jour comme de nuit*', et qu’il fallait prendre soin de 1l’&glise, du  cheeur, de la sacristie, des vetements liturgiques et d’autres aspects  relatifs au culte”. La täche des visiteurs consistait Egalement A  contröler la presence des religieux aux chapitres conventuels, ä la  messe et ä l’office.  Afin de promouvoir 1’etude et la contemplation, les couvents  devaient prevoir des locaux dans lesquels, ä des heures determin&es,  les conventuales Etaient tenus de respecter le silence le plus absolu. La  surveillance du respect de cette regle, laquelle faisait l’objet de  frequentes entorses, etait elle aussi confiee aux visiteurs. L’accent mis  sur la confession frequente constitue une innovation introduite dans la  partie des statuts de 1625 consacree ä la vie religieuse des Augustins®.  D’autres aspects repris dans les deux versions des constitutions  se rapportent plutöt ä la vie «profane» des religieux. Les visiteurs  devaient s’informer de la mani@re dont &taient accueillis les malades*  ainsi que de 1’&ducation des novices et des jeunes confreres®. Il leur  fallait €galement se montrer attentifs au comportement des religieux A  l’Egard des femmes*®.  Les constitutions post-tridentines envisagent un certain nombre  d’aspects nouveaux, concernant notamment la moralite des religieux  et la reputation vertueuse de 1’Ordre. Ainsi, il appartint d&sormais aux  visiteurs de verifier si tous les religieux obeissaient au prieur, s’ils  s’adressaient la parole avec politesse et s’il en &Etait qui juraient  frequemment. Des propos scandaleux ou d&plac&s («loqui i0cose») ne  pouvaient plus Etre davantage tol&re&s. Au rang des nouvelles  attributions des visiteurs figurent aussi les relations entretenues par  des religieux avec des individus peu recommandables, la con-  * Constitutions de 1625, p. 257: “... interrogatum esse volumus ... si divinum offi-  cium tam diurnum quam nocturnum ut decet horis debitis devote dicatur et statutis  diebus cantetur.”  ” Constitutions de 1551, fol. 27: “Ifem si ecclesiam seu oratorium facit teneri  mundum [prior]...”.  * Constitutions de 1625, p. 252: “... an sit aliquis suspectus ... de non confitendo  frequenter”.  * Ils devaient s’assurer que les malades recoivent effectivement ce qui &tait indis-  pensable pour un prompt retablissement.  ®_ Constitutions de 1551, fol. 26v: “Quomodo novitii et omnes fratres iuniores in  timore Dei et bonis literis ad Dei cultum attinentibus sedulo instruantur.”  ° Constitutions de 1551, fol. 26v et Constitutions de 1625, p. 252: “... interroga-  tum esse volumus ... si debitus modus in visitatione et collocutione cum mulieribus  servetur”.interro2a-
Ium AA C volumusUNE VISITE Ä LOUVAIN  295  Ainsi, en ce qui concerne la vie spirituelle des religieux, les  deux textes soulignent que l’office divin devait Etre suivi pieusement  de jour comme de nuit*', et qu’il fallait prendre soin de 1l’&glise, du  cheeur, de la sacristie, des vetements liturgiques et d’autres aspects  relatifs au culte”. La täche des visiteurs consistait Egalement A  contröler la presence des religieux aux chapitres conventuels, ä la  messe et ä l’office.  Afin de promouvoir 1’etude et la contemplation, les couvents  devaient prevoir des locaux dans lesquels, ä des heures determin&es,  les conventuales Etaient tenus de respecter le silence le plus absolu. La  surveillance du respect de cette regle, laquelle faisait l’objet de  frequentes entorses, etait elle aussi confiee aux visiteurs. L’accent mis  sur la confession frequente constitue une innovation introduite dans la  partie des statuts de 1625 consacree ä la vie religieuse des Augustins®.  D’autres aspects repris dans les deux versions des constitutions  se rapportent plutöt ä la vie «profane» des religieux. Les visiteurs  devaient s’informer de la mani@re dont &taient accueillis les malades*  ainsi que de 1’&ducation des novices et des jeunes confreres®. Il leur  fallait €galement se montrer attentifs au comportement des religieux A  l’Egard des femmes*®.  Les constitutions post-tridentines envisagent un certain nombre  d’aspects nouveaux, concernant notamment la moralite des religieux  et la reputation vertueuse de 1’Ordre. Ainsi, il appartint d&sormais aux  visiteurs de verifier si tous les religieux obeissaient au prieur, s’ils  s’adressaient la parole avec politesse et s’il en &Etait qui juraient  frequemment. Des propos scandaleux ou d&plac&s («loqui i0cose») ne  pouvaient plus Etre davantage tol&re&s. Au rang des nouvelles  attributions des visiteurs figurent aussi les relations entretenues par  des religieux avec des individus peu recommandables, la con-  * Constitutions de 1625, p. 257: “... interrogatum esse volumus ... si divinum offi-  cium tam diurnum quam nocturnum ut decet horis debitis devote dicatur et statutis  diebus cantetur.”  ” Constitutions de 1551, fol. 27: “Ifem si ecclesiam seu oratorium facit teneri  mundum [prior]...”.  * Constitutions de 1625, p. 252: “... an sit aliquis suspectus ... de non confitendo  frequenter”.  * Ils devaient s’assurer que les malades recoivent effectivement ce qui &tait indis-  pensable pour un prompt retablissement.  ®_ Constitutions de 1551, fol. 26v: “Quomodo novitii et omnes fratres iuniores in  timore Dei et bonis literis ad Dei cultum attinentibus sedulo instruantur.”  ° Constitutions de 1551, fol. 26v et Constitutions de 1625, p. 252: “... interroga-  tum esse volumus ... si debitus modus in visitatione et collocutione cum mulieribus  servetur”.$1 debitus MOdUuSs In Vısıtatione el collocutione CHÜ. mulieribus
servelur D
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sommatıon eXCEeSsSSsSIVE de bolssons alcoolisees et la pratiıque de «JeuxX
interdıts>»>'. Les visıteurs devalent enfin S’assurer de la qualıte de
L’accueıl reserve dUX h6 du COUVeENnT a1nsı YJUC de la acon dont le
priıeur s acquıttaıt effectıiıvement de SO  “ oblıgatıon d’1ınspecter, euxX
fOo1s pa d} les celilules des relıg1eux.

Ce sont pDas la les seuls elements quı attestent, ans les
constitutions post-trıdentines, le notable regaın d’interet  F A S DOUL “ image
de 1’ Ordre Les textes prescrıvalent explicıtement dUuX

relıg1eux d’evıter de PTIFOVOGUCI quelque scandale quC füt Un aCCcent
tOut partiıculıer etaıt  + egalement MmMIS SUT la dıscretion dont devaljent faıre
DICUVC les relıgieuxX suJjet des affaıres internes de leur COuvent
LOuvaın Dar exempie, les v1isıteurs surprıirent certaıns relıg1euUxX
rapporter qu  ıls qualifiaient de «Secrets>» du COUVeENT de
Ordre de SOI JUC les rel1g1euxX qu1 s’entretenalent
iımprudemmen des affaıres de amılle du COUVENLTL AVCC des DErSONNECS
etrangeres pouvaılent, delıberement NON, contrıbuer denigrer des
confreres eit ONC alımenter des TUIMECUTS qu1ı deconsıderalent la
cCommunaute ans SO  - ensemble. are1ılle preoccupatıon etaıt  Z du
partagee les autres ordres eit congregatıons. hez les SCceurs Noiıres
de I] 1erre exemple, les indıscretions relatıves des affaıres internes
&atalent severement chätiees?. De SOIl \x  <o ralg Harlıne relate
COMMenNntT plusıeurs membres du COUVENT de Bethlehem s’etalent
attıres la desapprobatıon d’un certaın nombre de du faıt de
leurs commerages aupres d’etrangers””.

Sur plan, les Vvisıteurs eux-memes etajent SOUMIS respect
de 1NOTINCS m Z0oureuses. Ils pouvalent cCommun1quer les
Manquements des relıg1euxX qu au definitorium provıncıal. 11s
revelaıent malgre LOUt des taıts inacceptables ans les
COuVventSs, ils voyalent Irappes d’ınterdiction d exercer, durant dıx
Aalls, la fonction quı leur qavaıt D  \ conftiee. Par contre, blanche
leur donnee DOUI claıronner L(OUL aSspect posıtıf quı leur paraıssaıt
ı1gne d’interet  s

&/ Constitutions de 1625 253
X 109-113 Vısıte de 1609, decret 1 18-1 19 Vısıte du 6 Juın 1614

decret I1 0 D e Visıte du 29 Juillet LO617: decret “Severe prohibetur
secreia monasterıl hu1us AUT OFYdinıis ad alıa monasterıia perscribantur AUTL quo
absurdius est) ad saeculares deferantur. In delinquentes SCVEITE anımadvertet
PriOK

44 GROOTAERS, De /wartzusters V  a Tier
4() HARLINE, Reform In the Convent, 135-136
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Les competences des VLSILeurs
fın de 1en leur 1SS10N, les visıteurs dısposalent de

larges competences. Outre le DOUVOIF plutöt theor1ique
d’excommunicatıon des relıg1euxX quı n offrajent pas leur pleiıne
collaboratiıon la reussıte de leur 1SS10N, ils etajent habılıtes
reprımander punır des rel1g1euxX Sanls JUC le provıncıal meme
pu1lsse intervenıIr.

Bıen JUC ans le cadre de leur visıte, les visiteurs la
posıtion la plus ımportante“', iıls travaıllajent toutefo1ls pas de acon
absolument Aauftonome Ils etajlent effet oblıges de GCONEGEHET a VGU
le prıeur el les deputati DOUTL 1’elaboratıon des decrets appeles
TeEIMeETHEe la cCcCommunaute SUT le droıt chemiın. Cec1 indıque
manıfestement JUC les superleurs l0Ccaux, lesquels, apres LOUL,
connalssalent leur cCcCommunaute mMl1euxX YJUC qU1CONUE, n etajent pas
totalement alsses L’ecart de la visıte.

le concıle de Irente. les VIisıteurs furent contraınts de
Ontrer plus severes qu auparavant. Tandıs YUJUC les Tatuts de 1551
etablıssaıent, une anıere concılıante, qu’1 n ıncombaıt DaSs AdU X
Visıteurs de Comporter la manılere d’un rıbunal”, les auteurs DOSL-
trıdentins s’engagerent ans unc ol1e plus autorıtaire, memMme 61
SOUCIeUSE de correction. es precısement DOUT eitre rehef le
SerlieuxX des Visıtes* Qu 1 leur fut ordonne de reprımer les abus A
plus de rıgueur JUC pouvalent le faıre les «sımples» chapıtres.
Neanmoıins, attıtude n etaıt pas un1quement motivee Dar le SOUCI
de credıbiliser autant JUC possıble la procedure de vIsıte.
L/’ıntransıgeance des Vvisıteurs qavaıt egalement PDOUTL but d’effrayer les
pecheurs potentiels. En faısant des exemples, les auteurs des
cConstitutions post-trıdentines esperalent Jen YJUC les qutres membres
de la cCommunaute reflechıiraient euxX fOo1s avan de COMMEeNTtr des
infractions.

seraıt cependant njuste de consıderer les visıtes DOSL-
trıdentines JUC instrument de repression aveugle”. Dans le
meme MmpSs, insısta egalement DOUT UJUC les visıteurs

Parmı de multıples PICUVCS de PrecmmeNCe, mentionnons 1’oblıgatıon
(Yy COMPTIS DOUTL le prieur) d’obtenir 1 autorisatiıon prealable des visıteurs PDOUT sortir
du COUVvVent OU de la visıte.

42 Constitutions de 1331, fol ‘“Per hoc aAutem NO  - intendimus, quod In COYTYeC-
tLONIDUS el sententiLS In OSIra religione faciendis SICUL In JOrO contentioso proceda-
[ur 43 Öonstitutions de 1625, 258 A  Y ViısSıtatio venıat In Contemptum

Cir. HARLINKE., Reform In the CONVenL, 145 “Reform WasS MOYE than
decreeing An enforcing ”
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departent Jamaıs de moderatıon el de retenue ans l’apprecı1atıon des
peches constates Cr S1 possıble, qu  ıls punıssent JUC ans «esprit
d’amour>» («cum charitate>»). |’ınverse des constitutions de ö51
celles de 1625 accordalent QauUSssSI1 une place consıderable la valeur de
] exemple; ei SCI1IS posıtıf du terme Les visıteurs furent nu de
vanter les Vertus el merıtes observes l’occasıon de leurs visıtes,
incıtant [OUS les relıg1euxX S _ CMn inspırer scrupuleusement“. Au bout
du compte, l’objectif des visıtes consıstaılt bel ef 1en garantır qu un
clımat de palX, de serenıte ef d’amour pu1SSse s’instaurer durablement
apres le depart des visıteurs*®.

Dans la LNESUIC OUu CeUX-CI dısposalent une autorıte diırecte
consıderable“ el YJUC le rapport qu 1 leur allaıt Ssoumettre dUX

autorıites provıncıales pouvaılt egalement determiıner. de acon
indirecte, ”avenır personne]l d’un certaın nombre de rel1g1euxX”®, l
arrıvalt JUC certaıns parmı DE derniers essayent de COITOMDIC les
visıteurs. es DOUrquUOI 11 avalıt D  \ expressement stıpule, ans les
constitutions de 1551 deJäa, YJUC les Visıteurs refusent tout cadeau quı
leur seraıt propose”. En Cads d’ınfraction, GEr dons etajlent
requısıt1onNes et les Visıteurs cConcernes devenaılent LDSO facto
inelıg1bles unec fonction quelconque Tal travaıl pastoral,
DOUI Uullec periode de trO1Ss alls

valeur des Comptes rendus de ViSıtes
Certaines FreMaArqguUCcS formulees pPar iıchel 0€ PIODOS des

de visıtes decanales s’averent egalement valabxbples ans le
cadre de 6S e  tude>?® de SO1 JUC les COMpteSs rendus de visıtes

45 Constitutions de 1625, 258-259D: LEYDER  298  departent jamais de moderation et de retenue dans l’appreciation des  pech6&s constat6&s et, si possible, qu’ils ne punissent que dans un «esprit  d’amour» («cum charitate»). A V’inverse des constitutions de 1551,  celles de 1625 accordaient aussi une place considerable ä la valeur de  l’exemple, et ce au sens positif du terme. Les visiteurs furent tenus de  vanter les vertus et merites observ6s ä l’occasion de leurs visites, en  incitant tous les religieux ä s’en inspirer scrupuleusement”. Au bout  du compte, l’objectif des visites consistait bel et bien ä garantir qu’un  climat de paix, de serenite et d’amour puisse s’instaurer durablement  apres le depart des visiteurs“.  Dans la mesure 0U ceux-ci disposaient d’une autorite directe  considerable” et que le rapport qu’il leur fallait soumettre aux  autorit&s provinciales pouvait €galement determiner, de facon  indirecte, l’avenir personnel d’un certain nombre de religieux“®, il  arrivait que certains parmi ces derniers essayent de corrompre les  visiteurs. C’est pourquoi il avait et& expresse&ment stipule, dans les  constitutions de 1551 dejä, que les visiteurs refusent tout cadeau qui  leut‘ Serait : propose.: En cas dinfraction,  ces, dons etatent  requisitionnes et les visiteurs concern&s devenaient ipso facto  ineligibles ä une fonction quelconque ayant trait au travail pastoral, ce  pour une periode de trois ans.  7. La valeur des comptes rendus de visites  Certaines remarques formulees par Michel Cloet ä propos des  rapports de visites de&canales s’averent Egalement valables dans le  cadre de cette etude”. Il va de soi que les comptes rendus de visites  % Constitutions de 1625, p. 258-259: “... virtutes vero in bonis laudent et com-  mendent, ut caeteri excitentur et animentur.”  % Constitutions de 1625, p. 259: “... Visitatores principaliter ad haec intendere  debent ... quod ex sua visitatione sequatur correctio culparum, religio reformetur,  obedientia, devotio & omne denique bonum in fratribus augeatur & pax, charitas &  tranquillitas in domo relinquantur ... ”  #7 Puisqu’ils pouvaient notamment faire usage de leur droit d’humilier publique-  ment un accuse lors du chapitre des coulpes (ou au contraire lui Epargner pareil cal-  vaire).  4 IIs avaient le droit de louer ou de blämer la politique suivie par un prieur. On  imagine sans peine les effets d’une telle facult& sur la d&signation des prieurs, lors du  chapitre provincial suivant.  *# Constitutions de 1551; fol. 27:  © M. CLOET e.a., Repertorium van dekenale visitatieverslagen betreffende de  Mechelse kerkprovincie (1559-1801), Louvain, 1989, p. 13-18; ID., Het decanaat  Leuven in 1732-1734. Visitatieverslag van deken Rombout van Kiel, Bruxelles, 1990,  p. v-vii; ID., Het kerkelijk leven in een landelijke dekenij van Vlaanderen tijdens de  XVIIde eeuw. Tielt van 1609 tot 1700, Louvain, 1968, p. 22-25.vırtutes er In honıs audent el COM-

mendent, Ul caeter. excıtentur el anımentur.
46 Constitutions de 1625 259 x  E Viısıtatores principaliter ad AecC intendere

debentD: LEYDER  298  departent jamais de moderation et de retenue dans l’appreciation des  pech6&s constat6&s et, si possible, qu’ils ne punissent que dans un «esprit  d’amour» («cum charitate»). A V’inverse des constitutions de 1551,  celles de 1625 accordaient aussi une place considerable ä la valeur de  l’exemple, et ce au sens positif du terme. Les visiteurs furent tenus de  vanter les vertus et merites observ6s ä l’occasion de leurs visites, en  incitant tous les religieux ä s’en inspirer scrupuleusement”. Au bout  du compte, l’objectif des visites consistait bel et bien ä garantir qu’un  climat de paix, de serenite et d’amour puisse s’instaurer durablement  apres le depart des visiteurs“.  Dans la mesure 0U ceux-ci disposaient d’une autorite directe  considerable” et que le rapport qu’il leur fallait soumettre aux  autorit&s provinciales pouvait €galement determiner, de facon  indirecte, l’avenir personnel d’un certain nombre de religieux“®, il  arrivait que certains parmi ces derniers essayent de corrompre les  visiteurs. C’est pourquoi il avait et& expresse&ment stipule, dans les  constitutions de 1551 dejä, que les visiteurs refusent tout cadeau qui  leut‘ Serait : propose.: En cas dinfraction,  ces, dons etatent  requisitionnes et les visiteurs concern&s devenaient ipso facto  ineligibles ä une fonction quelconque ayant trait au travail pastoral, ce  pour une periode de trois ans.  7. La valeur des comptes rendus de visites  Certaines remarques formulees par Michel Cloet ä propos des  rapports de visites de&canales s’averent Egalement valables dans le  cadre de cette etude”. Il va de soi que les comptes rendus de visites  % Constitutions de 1625, p. 258-259: “... virtutes vero in bonis laudent et com-  mendent, ut caeteri excitentur et animentur.”  % Constitutions de 1625, p. 259: “... Visitatores principaliter ad haec intendere  debent ... quod ex sua visitatione sequatur correctio culparum, religio reformetur,  obedientia, devotio & omne denique bonum in fratribus augeatur & pax, charitas &  tranquillitas in domo relinquantur ... ”  #7 Puisqu’ils pouvaient notamment faire usage de leur droit d’humilier publique-  ment un accuse lors du chapitre des coulpes (ou au contraire lui Epargner pareil cal-  vaire).  4 IIs avaient le droit de louer ou de blämer la politique suivie par un prieur. On  imagine sans peine les effets d’une telle facult& sur la d&signation des prieurs, lors du  chapitre provincial suivant.  *# Constitutions de 1551; fol. 27:  © M. CLOET e.a., Repertorium van dekenale visitatieverslagen betreffende de  Mechelse kerkprovincie (1559-1801), Louvain, 1989, p. 13-18; ID., Het decanaat  Leuven in 1732-1734. Visitatieverslag van deken Rombout van Kiel, Bruxelles, 1990,  p. v-vii; ID., Het kerkelijk leven in een landelijke dekenij van Vlaanderen tijdens de  XVIIde eeuw. Tielt van 1609 tot 1700, Louvain, 1968, p. 22-25.quod SW  © vısıtatione SEQUALUF correctio culparum, reli210 reformetur,
obedientia, devotio INNE denique honum In fratrıbus augeatur DUAX, charıtas
tranquillitas In domo relinguanturD: LEYDER  298  departent jamais de moderation et de retenue dans l’appreciation des  pech6&s constat6&s et, si possible, qu’ils ne punissent que dans un «esprit  d’amour» («cum charitate»). A V’inverse des constitutions de 1551,  celles de 1625 accordaient aussi une place considerable ä la valeur de  l’exemple, et ce au sens positif du terme. Les visiteurs furent tenus de  vanter les vertus et merites observ6s ä l’occasion de leurs visites, en  incitant tous les religieux ä s’en inspirer scrupuleusement”. Au bout  du compte, l’objectif des visites consistait bel et bien ä garantir qu’un  climat de paix, de serenite et d’amour puisse s’instaurer durablement  apres le depart des visiteurs“.  Dans la mesure 0U ceux-ci disposaient d’une autorite directe  considerable” et que le rapport qu’il leur fallait soumettre aux  autorit&s provinciales pouvait €galement determiner, de facon  indirecte, l’avenir personnel d’un certain nombre de religieux“®, il  arrivait que certains parmi ces derniers essayent de corrompre les  visiteurs. C’est pourquoi il avait et& expresse&ment stipule, dans les  constitutions de 1551 dejä, que les visiteurs refusent tout cadeau qui  leut‘ Serait : propose.: En cas dinfraction,  ces, dons etatent  requisitionnes et les visiteurs concern&s devenaient ipso facto  ineligibles ä une fonction quelconque ayant trait au travail pastoral, ce  pour une periode de trois ans.  7. La valeur des comptes rendus de visites  Certaines remarques formulees par Michel Cloet ä propos des  rapports de visites de&canales s’averent Egalement valables dans le  cadre de cette etude”. Il va de soi que les comptes rendus de visites  % Constitutions de 1625, p. 258-259: “... virtutes vero in bonis laudent et com-  mendent, ut caeteri excitentur et animentur.”  % Constitutions de 1625, p. 259: “... Visitatores principaliter ad haec intendere  debent ... quod ex sua visitatione sequatur correctio culparum, religio reformetur,  obedientia, devotio & omne denique bonum in fratribus augeatur & pax, charitas &  tranquillitas in domo relinquantur ... ”  #7 Puisqu’ils pouvaient notamment faire usage de leur droit d’humilier publique-  ment un accuse lors du chapitre des coulpes (ou au contraire lui Epargner pareil cal-  vaire).  4 IIs avaient le droit de louer ou de blämer la politique suivie par un prieur. On  imagine sans peine les effets d’une telle facult& sur la d&signation des prieurs, lors du  chapitre provincial suivant.  *# Constitutions de 1551; fol. 27:  © M. CLOET e.a., Repertorium van dekenale visitatieverslagen betreffende de  Mechelse kerkprovincie (1559-1801), Louvain, 1989, p. 13-18; ID., Het decanaat  Leuven in 1732-1734. Visitatieverslag van deken Rombout van Kiel, Bruxelles, 1990,  p. v-vii; ID., Het kerkelijk leven in een landelijke dekenij van Vlaanderen tijdens de  XVIIde eeuw. Tielt van 1609 tot 1700, Louvain, 1968, p. 22-25.47 Puisqu 1ls pouvalent faıre 44 de leur droıit d’humiher publıque-
ment AaCCUSE OTrS du chapıtre des coulpes (ou contraıre lu1 epargner pareıl cal-
vaıre)

4X {Ils avalent le dro1it de louer de blämer la polıtıque SU1VIe Dar prieur. On
imagıne Sans peıne les effets d’une telle aculte SUurT la des1gnatıon des prieurs, lors du
chapıtre provincıal Sulvant.

49 Constitutions de 1551 fol
5() C Repertoriıum Van ekenale visitatieverslagen betreffende de

Mechelse kerkprovincie (1559-18601), Louvaın, 989, 13-18; 1 Het decanaat
Leuven In D/34 Visitatieverslag Va|an deken Rombout Van Kiel, Bruxelles, 1990,

V-VI: L Het kerkelijk leven In ecen l[andelijke dekent)] Vanını Vlaanderen tijdens de
XVI/Ide eUuWwW. Tielt V(L.  - 1609 fOL /00, Louvaın, 1968. DD
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des Augustins n’etaient pDas LOUS pareiıllemen ımportants nı d’egale
valeur. Bıen UJUC les constitutions post-tridentines alent determıine AVCC

davantage de prec1s1on les multıples aSpecCts de la 1sSsıon des
visıteurs, la qualıte de la visıte (et Dar ole de CONSseEquenNCeE CcCe du
rapport etablı) demeuraıt ans unec arge INECSUTE trıbutaıire de
l’ımplicatıon personnelle du visıteur de ponctualıte. (’est
DAICC UE les auteurs des constitutions N:en etaı1ent JUC LrOop conscıents
qu  ıls avalent insıste DOUI YUUC solent designes des relıgz1eUX integres el
mınutleuXxX. Le faıt YJUC les visıteurs solent Ius Sans aVOIFr DOUI faıre
introduit de cCandıdalture explıque probablement ardeur oute relatıve
AVCC laquelle certaıns s’acquıttaient de leur ache

Les constıitutions mettaıjent CAÄCISUC 1' ımpartıalıte AVCC

laquelle devajent s’operer les visıtes. L/’accent mMI1s SUT la neutralıte des
visıteurs decoule DOUTC partıe d’un element «regulıer» specıfique. Ha
mobilıte se1ın de ordre implıquaıt YJUC les autorıtes
provıncılales qavalent la faculte, chaque friıennium, de designer des
peres (et ans unNnec INESUTEC mo11indre des freres als aupres d’un
COuvent POUT qu ıls fonction. Aussı nombre
d’Augustins avalent-ıls Vecu parmı diverses communautes, se1n
desquelles ils avalent 1’occasıon de faıre connalssance AVCC 1enNn
des confreres. Bıen YJUC Cce pratiıque presente d’ıncontestables
avantages, elle comportaıt cependan rsque certaın DOUI la serenıte
des visıtes. est guere difficıle d’1magıner, eifet, I’ınfluence YJUC
SCr experlences passees pouvaıt GAGTIGGL SUuT le Jjugemen d’un visıteur
quı procedaıt la visıte d’un COUVentTt ans lequel seJournaıent pas mal
de PEIrSONNCS AVCC lesquelles 11 avaıt entretenu, moment donne,
des rapports plus MOI1NS aM1CaUX contraıre hostiles Peut-&tre
le faıt YUC les Vvisıteurs travaıllen necessalrement Dar eux 1re-t-1]
egalement SOM explıcatıon C  une volonte de prevenır toute IMNENACC de
partı DIS”

out les rapports decanaux, les des Augustins
etalent ätabllıs SUrTr 4se du Itat des interrogato1res effectues les
visıteurs el de l’1issue de l’ınspection du COUVeEenNnT qu1 S’ensu1lvaıt. La
plupart des COmptes rendus quı OUS SONLT traduılsent unec

approche crıt1que el un methode de ravaıl r1goureuse. Bıen JUC le

{l ex1istaıt egalement cela uUNc ra1lson d’ordre admınıstratıit. En effet, les VISI1-
eurs etajent enu de cons1ıgner integralement leurs entretiens VOCC les nombreux CON-

ventuales. Aussı est-1l vraısemblable YJUC les deux visıteurs repartıssalent les täches
de CCS entretiens, ]  -  un pOosant les questi1ons ef ] autre nOotLant les reponses.

Soulignons d’aılleurs YUC est chapıtre provıncıal qu / etaıt AapPDaIuc la distincetion
ntre ”premier ei “second” Vvisıteurs (Constitutions de 1625 254)
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Contenu de CGS textes aılt qu ’un Caractere oute sel  ıT, les
illustrent 1en la sagacıte des visıteurs. On HV YJUC CONSsLate

YJUC fort PCU d’informations superficielles. Le faıt YJUC les visıteurs
insıstalent, des le deb de la visıte, DOUI YJUC les relıgı1eux leur
assent part JUC d’ınformatıons reellement sıgnıficatıves atteste leur
volonte de travaıller de acon mM gZ0oureuse eft efficace.

Dans l’accomplıssement de leur täche., les vIisıteurs dısposalent
de euxX de Ocuments: les COmptes rendus detaılles reprenant
les entretiens el les constatatıons de leurs predecesseurs, "une - part, ef
les succıncts quUC Ges dernıiers, I’1ssue de leur enquete,
avalent confhes COUuUuvent visıte, d’autre part Ordinaiırement, ils
examınaılent CCS SHxX Ocuments prealablement leur vIisıte. Les
constitutions de 1625 stipulent expressement YJUC les Visıteurs etaıent
oblıges de leur carnet de NO leurs SUCCEesSSseEeUTS, ef la
pratıque revele qu 1 allaıt effectiıvement alnsı. Avantageux maınts
egards, procede presentaıt toutefo1s iInconvenıent NON

neglıgeable: les visıteurs quı etajent Jen informes de sıtuation
locale pouvalent QVOIT tendance accorder trop d’attention d’ancıens
problemes, SOUVENT deJjä resolus, detrıiment d’affaıres 1en plus
pressantes. On salt JUuUC observatıon de la realıte est. falt,
inconsc1iemment alteree ei determınee Dar le cadre conceptuel, les
1dees. les representations el le Nnıveau de CONNaAIlSsaANCE dont dıspose
Ce cadre fonctionne tel authentique «kale1doscope» Tavers lequel
la realıte est apprehendee. Jan Irk melman soulıgne CCS
le caractere contextuel de NOS observatıons: «On observe touJours
quelque chose ans donne e C’est precısement
quı determıne JUC l’on peut OIlr YJUC l’on VOo1t°°>». En d’autres
® la V1isıon qu«C faısajljent les visıteurs de la sıtuatıon eifective
d’un COUVeENnNT SIM trouvaıt deformee. n en demeure DaS mo1ns JUC

methode de ravaıl s’averaıt generalement tres profitable dUX

Augustins. D’une part, les Visıteurs fraıs emoulus Jou1lssalent
evidemment de la aculte de s’inspırer des de leurs illustres
predecesseurs. D’autre l etaıt  R pratiıquement ıimposs1ble de leurrer
les visıteurs, ans l’hypothese Ou COUVentT decıdaıt In COTDOTE de
tirer voınle SUT de NnNavrantes affalres.

DE lımıtatıon ans le m du mandat des visıteurs constitue

52 Constitutions de 1625 P300  D LEYDER  contenu de ces textes n’ait qu’un caractere somme toute s&lectif, les  rapports illustrent bien la sagacite des visiteurs. On n’y que constate  que fort peu d’informations superficielles. Le fait que les visiteurs  insistaient, des le debut de la visite, pour que les religieux ne leur  fassent part que d’informations reellement significatives atteste leur  volonte de travailler de facon rigoureuse et efficace.  Dans 1l’accomplissement de leur täche, les visiteurs disposaient  de deux types de documents: les comptes rendus detaille&s reprenant  les entretiens et les constatations de leurs predecesseurs, d’une part, et  les rapports succincts que ces derniers, ä l’issue de leur enquöte,  avaient confies au couvent visite, d’autre part. Ordinairement, ils  examinaient ces deux documents prealablement ä leur visite. Les  conmstitutions de 1625 stipulent expresse&ment que les visiteurs eEtaient  oblig&s de transmettre leur carnet de notes ä leurs successeurs”, et la  pratique r&vele qu’il en allait effectivement ainsi. Avantageux ä maints  Egards/ ece procede presentait toutefois‘ ‘ un inconNvenient ‘ nOoN  n6gligeable: les visiteurs qui etaient bien inform6&s de telle situation  locale pouvaient avoir tendance ä accorder trop d’attention ä d’anciens  problömes, souvent d&jä r&solus, au detriment d’affaires bien plus  pressantes. On sait que toute observation de la realite est, en fait,  inconsciemment alt&ree et determinege par le cadre conceptuel, les  idees, les representations et le niveau de connaissance dont on dispose.  Ce cadre fonctionne tel un authentique «kal&idoscope» ä travers lequel  Ja r&alit& est apprehendee. Jan Dirk Imelman a souligne en ces termes  le caractere contextuel de nos observations: «On observe toujours  quelque chose dans un contexte donne et c’est precisement ce contexte  qui determine ce que l’on peut voir ou ce que 1l’on voit”». En d’autres  termes, la vision que se faisaient les visiteurs de la situation effective  d’un couvent s’en trouvait deformee. Il n’en demeure pas moins que  cette methode de travail s’averait generalement tres profitable aux  Augustins. D’une part, les visiteurs frais €moulus jouissaient  Evidemment de la faculte de s’inspirer des rapports de leurs illustres  predecesseurs. D’autre part, il etait pratiquement impossible de leurrer  les visiteurs, dans 1l’hypothese oü un couvent decidait in corpore de  tirer un voile sur de navrantes affaires.  La limitation dans le temps du mandat des visiteurs constitue  © Constitutions de 1625, p. 257: “... in librum quem secum deferent et futuris visi-  tatoribus tradent, omnia supradicta scribant vel scribi faciant.”  3 J.D. IMELMAN, Theoretische pedagogiek, in Theoretische Inleidingen, Nij-  kerk, 1995, p. 86-89; M.H. VAN UZENDOORN, Empirisch-analytische pedagogiek,  in S. MIEDEMA, Pedagogiek in meervoud. Wegen in het denken over opvoeding en  onderwijs, Houten/Diegem, 1997 (5®”° Edition), p. 82-87.In lıhrum GQUEM deferent et futuris VLSL-
ftatorıhus tradent, OMNILA supradıicta scribant vel scribi faciant.”

53 IMELMAN, Theoretische pedagogiek, iın Theoretische Inleidingen, N1]-
kerk, 1995, 806-89:; VAN JZENDOORN, Empirisch-analytische pedagogiek,
in MIEDEMA., Pedagogiek In meervoud. egen In het Adenken OVer opvoeding
onderwiJjs, Houten/Diegem, 1997 (5iéme edition), 8RI_8T
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elle element YJUl presentaıt avantages el iInCONven1ı1enNnNTts Le
zele de yte YJUC manıfestajlJent 1en des efe lus
POUI la fo1s A4U X fonctions de V1S1teur do1t eire epingle
nombre des avantages” 1en JUC OUS deJjäa CVOQUC incı1ıdence
parfo1s 1Ve de la procedure DE  lection (en CSPCCEC absence de
candıdatures) De INEINE les rotatıons effectueges des
chapıtres PIOVINCIAaUX permettaıent evıter le I1ISYUC V1IS1LeUrTr

Nstalle ans la routine ela dıt la duree 1mıtee des mandats des
V1IS1tfeuUrs al Das SdilS influence SUuT la qualite de leur Travaıl la fın
du Irennıum 11 UJUC les V1IS1ITeUTrS voljent pas confier de
nouvelles fonctions Rentres ans le Tans, ils POUrSU1LVaLeENT desormaIıs
leur eX1IStENCE SaJnls attrıbution partıculıere DaLIN les autres membres
de la OommMUNnNaute est 11 est poss1ıble YJUC Certaiıns V1IS1teUrFrS
en er bout de Certaiınes S1tUal0onNs de afın de

SOUSstraıre d’eventuels problemes la ul
Dans le rapport 11 dresse 1647 le CICH10T

eydaels (profession 1609 probablement INIS le 01g SUuT le
princıpal faıble de la procedure de V1SIte Dans la IHNESUTIC le
SC]JOUT des V1IS1teUFrSsS ans COUVENnNtT pPar definıtion iIres bref 11
leur ımposs1ıble de AdSSUuTeTr YJUC les regles SUurT lesquelles ils
avalent attıre attention de la OmMMUNaAUTEe etalent r g0oureusement
observees LOorsqu ils CONstLafta1cnt YJUC les d1Sspos1t10nNs de leurs
predecesseurs tajent AaVeTICECS Valnles el ıls reahsajent l
peut eire de INEINEC de leur PIODIC Travaıl Sadnls oOute CPprouvaılent ıls
des sentiments de frustration En ils dısposalent de beaucoup
d’autorıte I1Nals la duree necCcCeEesSsaıremMmentT 1mıtee de leur SC]JOUT
amenu1saıt leuri face HH COMMUNAUTL locale determınee
leur refuser collaboratıon est ans SON rapport
eICHIOTr eydaels engageaıt Phılıppus Masıus le DTI1CUI de Louvaın

rappeler regulıerement ensemble des relıg1euxX les TCINATYUCS YUul
avalJjent etfe formulees de la Visıte ei veıller JUC chacun

conforme «afın YJUC les ICIMAIYUCS des visıteurs demeurent pPas
valınes»°.

Bıen YJUC la methode de ravaıl des Visıteurs uUunNnec

Au (01010 de la seconde mMoOo10€e du 1 7iéme s1iecle la maJOorıte des VIS1teEUTrS CACICA la
fonction eux ICDI1SCS

ö55 343 146 Vısıte des Juıllet 1647 decret Ci frustra hasce
ordinationes NOS /visitatores ] condidisse conlingal [Prior] eas frequenter Oa

cap[ıtu/l[arite Ir C  $ relegat el eXecCulion. mandarı facıat
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redoutable eificacıte, leurs recommandatıons restajent SOUVENT lettre
MOr Lorsque la communaute question n apportalt Das pleiıne
el entiere collaboratıon redressement des manquements mMI1Ss
CACISUC, JUC les superleurs locaux veıllaient AaVCC suffisamment
d’appliıcatıon SU1VI de leurs FTCINAIYUCS, les efforts des Vvisıteurs
S’averaljent infructueux. Les visıteurs, quelle JUC solent leurs qual  ,
n avalent pas la possı1ıbılıte de garantır durablement le reSpecCTL des
regles302  D.LEYDER  redoutable efficacit&, leurs recommandations restaient souvent lettre  morte. Lorsque la communaute en question n’apportait pas sa pleine  et entiere collaboration au redressement des manquements mis en  exergue, ou que les superieurs locaux ne veillaient avec suffisamment  d’application au suivi de leurs remarques, les efforts des visiteurs  s’averaient infructueux. Les visiteurs, quelle que soient leurs qualites,  n’avaient pas la possibilite de garantir durablement le respect des  rögles ... mais il ressort de ce qui precede que lä n’etait pas leur but.  8. La Contre-Reforme sur le terrain: un processus de longue haleine  L’exercice serait incontestablement ais€ qui consisterait ä  fabriquer une chronique ä scandale au depart des abus releves par les  visiteurs au cours de la premiere moitie du 17“”° sie&cle. Toutefois,  aussi piquante que se revelerait vraisemblablement une telle  demarche, il est manifeste qu’elle aboutirait en fin de compte ä ne  restituer qu’une caricature de la vie au couvent de Saint-Jean.  Inversement, on ne saurait negliger l’existence d’un certain nombre  d’abus et de manquements. A 1l’instar de ce que connait n’importe  quelle communaut€ humaine, ces defauts rendent bien compte de la  confrontation permanente entre intentions et realisations, regle  officielle et pratique quotidienne, ideal et realite&. Somme toute, il est  logique que la vie quotidienne d’un Augustin s’Eloigne de temps ä  autre de 1’id&al prescrit par la regle et par les constitutions. Nous  risquons &videmment d’enfoncer des portes ouvertes en affırmant que  ce sont les profanes desirs et la faiblesse humaine qui amenaient les  reguliers ä s’&carter de la voie rectiligne tracee au plus haut niveau de  l’Ordre. C’est dans le m&me ordre d’idees que Craig Harline a depeint  de tels proble&mes comme Etant tout ä fait courants, en soulignant que  «c’est precisement la volonte de surmonter ses peches qui constituait  la motivation la plus noble pour embrasser la vie religieuse»“.  Cela &tant, le fait que les abus constates ä Louvain aient &te, lä  et ailleurs, monnaie courante et que de surcroit certains d’entre eux  n’aient rien eu d’innocent, renvoie inevitablement ä la capacite& m&me  de realiser une bonne partie des ideaux monastiques. A cet &Egard, on  ne peut manquer de s’interroger sur la qualite du personnel religieux.  Quoi qu'il en soit, les maints defauts releves illustrent tout ä la fois la  lenteur et les limites du processus de reforme.  Les comptes rendus de visites font regulierement €cho au fait  % C. HARLINE, De verzoekingen van Zuster Margriet, p. 254.ma1ıs l FreSSOTT de quı precede JuUC la n etaıt DaSs leur but

EB Contre-Reforme SUr le erralımn: DFOCESSUS de lonzue haleine
L/exercıice seraıt incontestablement a1sS@e quı consısteraılt

fabrıquer uUunNnc chronıque scandale depart des abus releves les
Vvisıteurs de la premiere moi1t1e du 1 ’7 1e6me s1ecle. Toutefo1s,
QauUss1 pıquante JUC reveleraıt vraısemblablement uU1llc

demarche, 11 est manıfeste qu elle aboutiraıt fın de cCompte
restituer qu une carıcature de la vIie COUVENT de Salınt-Jean
Inversement, sauraıt neglıger lL’ex1istence d’un certaın nombre
d’abus eft de manquements. ”ınstar de UJUC connaIlt n ımporte
quelle communaute humaıne, CN defauts endent 1en Compte de la
confrontatıon permanente N intenti1ons el realısatıons, regl
officıelle el pratiıque quotidienne, ideal et realıte. Somme oute, 11 est
log1ıque UJUC la VIe quotidiıenne d’un ugustın s’eloıgne de m

de 1’ıdeal prescriıt Dar la £  1 el par les constitutlons. Nous
MSqUONS evidemment d’enfoncer des uver‘ ffırmant YJUC

SONtT les profanes desırs el la faıblesse humaıne quı amenalent les
regulıers s’ecarter de la ole rectilıgne tracee plus haut nıveau de
”’Ordre es dans le meme ordre d’ıdees JUC ralg Harlıne depeınt
de tels problemes etant  Z tOout faıt COuranits, soulıgnant YJUC
«C’est precısement la volonte de SUrmonter SCS peches quı constituaıt
la motivatıon la plus NO DOUI embrasser la vIe relıg1euse»”.

ela etant, le faıt YJUC les abus constates Louvaın alent eie, la
ei aılleurs, onnale ei YJUC de surcro1t certaıns d’entre CITX
n alent rıen d’1ınnocent, renvole inevıtablement la capacıte meme
de realıser un bonne partıe des 1deaux monastıques. Gcet C  d,

peut INaNYUCI de s’interroger SUuT la qualıte du personnel relıg1euX.
Quoi1 qu ı Sso1t, les maınts defauts releves iıllustrent tOut la fO1s la
enteur el les lımıtes du PTOCCSSUS de reforme.

Les COmMptes rendus de visıtes font regulıerement eC  ho faıt

56 HARLINKE, De verzoekingen Van /uster argrıet, 254
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YJUC les rel1ıg1euUxX rencontrajent S1 de rıen n etaılt, ans la
ellule de I’un autre d’entre CUX Ce Lype de reun10n, durant la
Journee pet1 matın; OUS donne l’ımpression JUC les
Augustins de Louvaın cultıivajent CUX des fort
spontanes. utre les confreres, les etudıants theologıe el les
nOVICeES, des femmes el des eleves avalent egalement aCCESs
dormitorium, S1tue ans l’une des alles du COUVENT Bıen qu en {Out
etat de pu1lsse tirer des conclusıions Dar trop hätıves de CCS
visıtes NOCLUrNES dormitorium denoncees DPar les visıteurs (NnOus

CONSTLater effet qu’ au gran dam de CEeUX-CI1I d’aılleurs, les
peres dedaıgnalen pas prendre ans une ellule> S Y
reunır DOUT bavarder oOute innocence”®), 11 est patent YJUC les

des Visıteurs portalent spec1alement SUurTrT les faıts de
L’interdietion ormelle de penetrer ans Uullec ellule UJUC

la s1ienne n avaıt DAaS seulement POUT but de permetlltre chacun de
]Jou1r de la serenıte quı devaıt normalement regner dormitorium
DOUT favorıser »  tude, la ecture ei le sommeıl>”?; elle Vvisaılt egalement

prevenır les eventuels eXCESs.
En de de L’ınterdiction de telles Vvisıtes secretes eit des ourdes

peines prevues POUI les sanctıonner, les rel1ıg1euUxX continualjent de
VOITr ans leurs cellules, tant de ]Jour JUC de uılt es 1617 JUC
PDOUTK la premiere {O1S, les Visıteurs interdıirent eXpressement AdU X

relıg1euxX de «VIsıter la ellule d’autru1», precısant PASSaSC qu’ «Iil
est formellement defendu d’attırer des etrangers, des Jeunes ei des
eleves dormıtorium de les faıre nNnirer>» «S1 les peres veulent
s’entretenir dAdVCC poursulvalent-ils, «1ls dolvent le faıre ans
CSPaACC eft access1ible»°. L’ımportance dudıt decret fut confirmee
ulterieurement DPar d’autres visıteurs, a1Nsı qu en temo1gne des
annotatıons faıtes du rapport. En 1618, les Visıteurs
Crurent meme oblıges de repeter admonestatıon, insıstant DOUI
qu/elle SO1t Iue regulıerement el scrupuleusement FeSpectee‘..
uUune accalmıe une dizaıne d’annees., le probleme resurgıt
spectaculaırement 1629 En 1638, Jean QaeVIUS alla Jusqu’ä metftre
emen 1”’attıtude axıste du prleur: «Ceux quı SONT SUrprI1s

5 / 2315-318 Vısıte du a0ut 1645, decret
5X E 7921 Viısıte du octobre 1611, decret
59 194-195 Vısıte du decembre 1630, decret
E EL Vısıte du Juullet 16137 decret Strictissıme prohibetur

QULS reli210sorum alterius cubiculum ingrediatur, qU extranel alıiqui AUT IUvenes
etiıam scholares ducantur AaAut admuittantur ad dormitorium. OQuod SZ amen aliquid CUM
eLs tractandum In I0Cc0O publico patenti fiat.

E 129-130 Vısıte du Juillet 1618, decret
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ans la ellule d’un confrere dojvent subır une peıne severe du faıt de
leur Jegerete. En eifet; leur cComportemen donne heu des SOUPCONS>».
Et 11 ajoutaıt «Personne peut echapper pe1ine»®“,

est guere commode de SalSır 1’ampleur reelle d’un pareıl
probleme. En E: 11 peut fort Jj1en qJuUC les plaıntes formulees Dar
les visıteurs CONcernent qu une mınoriıte des rel1g1euX, ei YJUC
solent quelques Cd>S isoles ma1ls partiıculıerement «encombrants» quı
alent donne heu renouvellement regulıer de I’ınterdiıction de
penetrer ans la hambre d’autrul.

Toutefo1s, les Vvisıteurs stıgmatısalent DAaS les relıg1eux
indıvıiduellement Au contraıre, iıls reıteralent leur interdıiction,
OUVent Salmll$s ambages, |’adresse de ure la cCcCOommunaute. Cette
acon de faıre laısse PCNSCI qu  ıls n agıssalent pPas unıquement ans

but puremen preventif. est vraısemblable JUC S  ıls
n avalent \  \ confrontes, intervalles regulıers, des alts9

interdıiction auraıt \D  \ formulee SUT ton MOI1NS energ1que. 1La
vigılance AVCC laquelle les visıteurs Ss’assuralent du respect de la stricte
separatıon du COUVventT el du college, tout L’interdiction
d’ıintroduire des femmes dortoir du college, la1ssent planer es
QauUSS1 YJUC PCU de doutes SUT l’ex1istence de prıvautes®,

Le COUVeENntT de Louvaın etaıt  “ loın de constıituer Cas 1sole Our
1en rendre COmMpLe du caractere general el permanent du probleme
suscıte pPai les rencontres les reun10ns IMproVvI1SseEes ans les
cellules: qu 1 OUS so1t perm1s de donner bref ADCICU de la
Irequence des pr1ses de posıtıon adoptees suJe Dar les autorıtes
provıncılales®“. Ce n est, du reste, pas hasard S1 c’est nıveau de
celles-c1 qu un pareıl probleme etaıt  A Pr1S maıns, Cal etaıt
parfaıtement conscıent des dıfficultes auxquelles n ımporte quel
relıg1euxX pouvaıt TOUVer confifronte 1’occasıon de rencontres
Uu1s clos. En 1589 deJa, lors du chapıtre provıncı1al, les definıteurs
avalent nterdıt tOut rel1g1euX, SOUS quelque te UJUC füt,
d’ınvıter NOvıce ans cellule® de penetrer ans la ellule
d’un nOvıce d’un jeune relıg1eux refermant la derriıere

62 256-259 Vısıte du 31 Juıllet 1638, decret304  D.LEYDER  dans la cellule d’un confrere doivent subir une peine severe du fait de  leur l&gerete. En effet, leur comportement donne lieu ä des soupcons».  Et il ajoutait : «Personne ne peut €chapper sa peine»“.  Il n’est guere commode de saisir 1’ampleur reelle d’un pareil  probleme. En effet, il se peut fort bien que les plaintes formul&es par  les visiteurs ne concernent qu’une minorite des religieux, et que ce  soient quelques cas isole&s mais particulierement «encombrants» qui  aient donne lieu au renouvellement regulier de l’interdiction de  penetrer dans la chambre d’autrui.  Toutefois, les visiteurs ne stigmatisaient pas les religieux  individuellement. Au contraire, ils reiteraient leur interdiction,  souvent sans ambages, ä l’adresse de toute la communaute. Cette  facon de faire laisse a penser qu’ils n’agissaient pas uniquement dans  un but purement preventif. Il est vraisemblable en effet que s’ils  n’avaient Ete confrontes, ä intervalles reguliers, ä des faits concrets,  cette interdiction aurait ete formulee sur un ton moins &nergique. La  vigilance avec laquelle les visiteurs s’assuraient du respect de la stricte  separation du couvent et du college, tout comme l’interdiction  d’introduire des femmes au dortoir du college, ne laissent planer elles  aussi que peu de doutes sur l’existence de privautes®.  Le couvent de Louvain &tait loin de constituer un cas isole. Pour  bien rendre compte du caractere general et permanent du probleme  suscite& par les rencontres ou les r&unions improvisees dans les  cellules, qu’il nous soit permis de donner un bref apercu de la  frequence des prises de position adoptees ä ce sujet par les autorite&s  provinciales®. Ce n’est, du reste, pas un hasard si c’est au niveau de  celles-ci qu’un pareil probleme etait pris en mains, car on Etait  parfaitement conscient des difficult&s auxquelles n’importe quel  religieux pouvait se trouver confronte ä 1’occasion de rencontres ä  huis clos. En 1589 d&Jjä, lors du chapitre provincial, les definiteurs  availent interdit a tout religieux, sous quelque pretexte que ce füt,  d’inviter un novice dans sa cellule®” comme de penetrer dans la cellule  d’un novice ou d’un jeune religieux en refermant la porte derriere  ® LC, p. 256-259: Visite du 31 Jjuillet 1638, decret 7: ... qui deprehensi fuerint ...  pro temeritate et suspicione mali gravius puniantur; nullusque impunitus transeat.  ® LC, 178-183: Visite des: 11-16.juillet 1629, deeret 8; p.:196=199:. Visite du 9  Jjuillet 1629, decret 3; p. 219-222: Visite du 5 aoüt 1633, d&cret 2: uti nullam ob cau-  sam aut praetextum mulieres ad dormitorium nostri collegii deinceps admittentur;  p- 256-259: Visite du 31 juillet 1638, de&cret 16: Nemo religiosorum in area collegii  compareat praeter magistros ...; p. 315-318: Visite du 19 aoüt 1645, decret 7.  % Voir egalement: L. VERACHTEN, De augustijnen te Gent, p. 145 et D. LEY-  DER, De augustijnen te Antwerpen, p. 100.  ® Möeme l’existence de liens de parent€ ne constituait pas une raison suffisante  pour recevoir un novice dans sa cellule.qu1 deprehensi fuerint304  D.LEYDER  dans la cellule d’un confrere doivent subir une peine severe du fait de  leur l&gerete. En effet, leur comportement donne lieu ä des soupcons».  Et il ajoutait : «Personne ne peut €chapper sa peine»“.  Il n’est guere commode de saisir 1’ampleur reelle d’un pareil  probleme. En effet, il se peut fort bien que les plaintes formul&es par  les visiteurs ne concernent qu’une minorite des religieux, et que ce  soient quelques cas isole&s mais particulierement «encombrants» qui  aient donne lieu au renouvellement regulier de l’interdiction de  penetrer dans la chambre d’autrui.  Toutefois, les visiteurs ne stigmatisaient pas les religieux  individuellement. Au contraire, ils reiteraient leur interdiction,  souvent sans ambages, ä l’adresse de toute la communaute. Cette  facon de faire laisse a penser qu’ils n’agissaient pas uniquement dans  un but purement preventif. Il est vraisemblable en effet que s’ils  n’avaient Ete confrontes, ä intervalles reguliers, ä des faits concrets,  cette interdiction aurait ete formulee sur un ton moins &nergique. La  vigilance avec laquelle les visiteurs s’assuraient du respect de la stricte  separation du couvent et du college, tout comme l’interdiction  d’introduire des femmes au dortoir du college, ne laissent planer elles  aussi que peu de doutes sur l’existence de privautes®.  Le couvent de Louvain &tait loin de constituer un cas isole. Pour  bien rendre compte du caractere general et permanent du probleme  suscite& par les rencontres ou les r&unions improvisees dans les  cellules, qu’il nous soit permis de donner un bref apercu de la  frequence des prises de position adoptees ä ce sujet par les autorite&s  provinciales®. Ce n’est, du reste, pas un hasard si c’est au niveau de  celles-ci qu’un pareil probleme etait pris en mains, car on Etait  parfaitement conscient des difficult&s auxquelles n’importe quel  religieux pouvait se trouver confronte ä 1’occasion de rencontres ä  huis clos. En 1589 d&Jjä, lors du chapitre provincial, les definiteurs  availent interdit a tout religieux, sous quelque pretexte que ce füt,  d’inviter un novice dans sa cellule®” comme de penetrer dans la cellule  d’un novice ou d’un jeune religieux en refermant la porte derriere  ® LC, p. 256-259: Visite du 31 Jjuillet 1638, decret 7: ... qui deprehensi fuerint ...  pro temeritate et suspicione mali gravius puniantur; nullusque impunitus transeat.  ® LC, 178-183: Visite des: 11-16.juillet 1629, deeret 8; p.:196=199:. Visite du 9  Jjuillet 1629, decret 3; p. 219-222: Visite du 5 aoüt 1633, d&cret 2: uti nullam ob cau-  sam aut praetextum mulieres ad dormitorium nostri collegii deinceps admittentur;  p- 256-259: Visite du 31 juillet 1638, de&cret 16: Nemo religiosorum in area collegii  compareat praeter magistros ...; p. 315-318: Visite du 19 aoüt 1645, decret 7.  % Voir egalement: L. VERACHTEN, De augustijnen te Gent, p. 145 et D. LEY-  DER, De augustijnen te Antwerpen, p. 100.  ® Möeme l’existence de liens de parent€ ne constituait pas une raison suffisante  pour recevoir un novice dans sa cellule.DVO temerıtate el SUSPICLONE malı 2FaVIuS punılantur; nullusque IMDUNITUS TanSsea
63 178-183 Vısıte des 11-16 Juillet 1629, decret 8‚ 196-199 Vısıte du

Juıllet 1629, decret 3’ 7192277 Visıte du a0ut 1O33., decret utl nullam ob CUU-
WO7 AuTt praetextum mulıeres ad dormitorium nostrı collegı deinceps admıittentur;

2565-259 Vısıte du 31 Juillet 1638, decret Nemo relig21i0sorum In A4YFed collegı
COMPAareat praeter mMmAa21Stros 315-318 Viısıte du 19 Out 1645, decret

Voir egalement: VERACHTEN, De augustiynen Gent, 145 el 1 MG
DER, De augustijnen Antwerpen, 100

65 Meme l’ex1istence de Nens de parente constituaıt DaS uUuNc ra1son suffisante
DOUT reCeVvOoIr NOvIıce dans cellule
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O1° En 1619, le chapıtre de and decreta que les «pr1eurs devaılent
veıller r goureusement JUC les relıg1eux donnent pas rendez-
OUSs ans leur cellule»®’ Bıen des comptes-rendus de chapıtres
PrOVINC1auX intermediaIlires enNnNus ulterieurement font etat de
semblables interdictions. Lors du chapıtre intermediıaılre teNu and
(1692) les definıteurs evoquerent, termes relatıyvement generauX,
les dangers JucC comportaıt DOUI l’ıntegrıte morale des peres GE
rencontres cellule® Anvers (1664) Malınes (1700) Louvaın
(17/45) Enghien (1748) ei uUunNnc fo1s EiIIGOTE Malınes (L/OT1) ] fut
expressement nterdıt dUX peres d’invıter des eleves ans leur cellule®
Bıen YJUC les decrets promulgues lors des chapıtres PrOVINC1auxX
n offrent guere plus de detaıls, quı OUSs DaSs d’evaluer la

exacte esaıtes dısposıtions, iıls demontrent claırement la nature
des preoccupatıons quı anımalent les autorıtes provincılales.

Etant donne la remarquable Irequence A 6C laquelle les
visıteurs furent contraınts de revenIır, Louvaın aılleurs, SUurT
les memes problemes, peut legıtımement s’interroger SUT la
praticabılıte du VE de chastete DOUTC bon nombre de rel1g1euX, el
demander ans quelle INESUTEC de pareılles dıfficultes derıvaljent Das
une procedure d’admıssıon LrOp souple. Cette per10de cCoincıde
effet il iımporte de le soulıgner AVCC uUunNnec cCro1ssance spectaculaıre
de ”’Ordre ans les Pays-Bas mer1diıonaux. Par compara1ıson AVCC les
autres provinces augustinıennes du ord des pes el des Pyrenees,
L’efflorescence de la provınce de Cologne sS’avera vraıment
exceptionnelle””, quı duü inevıtablement interferer SUuT 1’evaluatıon
ade  ate des NıveauX intellectuel el moral des candıdats. Bıen YJUC
L’admınıstration provıncıale alt admıs l’ex1istence de probleme
durant la mo1t1e du 1 7 1e6me s1ecle el qu elle alt meme DT1S certaın
nombre de dıspos1ıt1ons endant garantır re  nt de haut
nıyeau . la sıtuatiıon demeura problematıque.

Un exemple Salls oute MOI1INS sensationnel ma1ls ([OUL QUSS1

L 1-9 cta capitulı provinclalis LovanıensIis, 10 Juın 1589, decret
67 L 51-56 cta capıtulı provinclalis (GGandensI1s, 19 vrıl 1619, decret
6X VERACHTEN., De augustiynen Gent, 109, noteUNE VISITE Ä LOUVAIN  305  soi®. En 1619, le chapitre de Gand decreta que les «prieurs devaient  veiller rigoureusement ä ce que les religieux ne se donnent pas rendez-  vous dans leur cellule»”. Bien des comptes-rendus de chapitres  provinciaux ou intermediaires tenus ult&rieurement font Etat de  semblables interdictions. Lors du chapitre interm&diaire tenu ä Gand  (1692), les definiteurs &voquerent, en termes relativement generaux,  les dangers que comportait pour l’integrite morale des peres ces  rencontres en cellule®. A Anvers (1664), ä Malines (1700), ä Louvain  (1745), ä Enghien (1748) et une fois encore ä Malines (1751), il fut  expressement interdit aux peres d’inviter des Eleves dans leur cellule®.  Bien que les d&crets promulgue€s lors des chapitres provinciaux  n’offrent guere plus de details, ce qui ne nous permet pas d’Evaluer la  portee exacte desdites dispositions, ils d&montrent clairement la nature  des preoccupations qui animaient les autorites provinciales.  Etant donne la remarquable fre&quence avec laquelle les  visiteurs furent contraints de revenir, ä Louvain comme ailleurs, sur  les memes problemes, on peut l&gitimement s’interroger sur la  praticabilit& du voeu de chastete pour bon nombre de religieux, et se  demander dans quelle mesure de pareilles difficult&s ne derivaient pas  d’une procedure d’admission trop souple. Cette periode coincide en  effet — il importe de le souligner — avec une croissance spectaculaire  de 1’Ordre dans les Pays-Bas meridionaux. Par comparaison avec les  autres provinces augustiniennes du nord des Alpes et des Pyrenees,  l’effloreseence!. de /la province: de :Cologne s’avera vraıment  exceptionnelle”, ce qui a dü inevitablement interferer sur 1’Evaluation  ade&quate des niveaux intellectuel et moral des candidats. Bien que  l’administration provinciale ait admis l’existence de ce probleme  durant la moitie du 17®*"° siecle et qu’elle ait m&me pris un certain  nombre de dispositions tendant ä garantir un recrutement de haut  niveau”', la situation demeura problematique.  Un exemple sans doute moins sensationnel mais tout aussi  ® LC, p. 1-9: Acta capituli provincialis Lovaniensis, 10 juin 1589, d&cret 12.  ” LC, p. 51-56: Acta capituli provincialis Gandensis, 19 avril 1619, decret 9.  %® L. VERACHTEN, De augustijnen te Gent, p. 109, note 1: ... mala quae nascun-  tur et nasci possunt ex ingressu cellarum fratrum .... Le chapitre interm&diaire etait un  chapitre restreint qui se r&unissait a mi-parcours de chaque /riennium. Au cours de ces  assemblees, le provincial, ses definiteurs et les visiteurs discutaient de 1’6tat de chaque  couvent.  ® D. LEYDER, De augustijnen te Antwerpen, p. 100.  ®” Voir a ce propos: D. LEYDER, L’enseignement, un levier, p. 961 et ss., et  IDEM, Monasticon, p. 29.  7 L. VERACHTEN, Zeven eeuwen augustijnen. Een klostergemeenschap schrijft  geschiedenis, 1996, p. 35.mala GQUAE USCUN-

ur el NASCL DOSSUNL INZrFESSU cellarumfratrumUNE VISITE Ä LOUVAIN  305  soi®. En 1619, le chapitre de Gand decreta que les «prieurs devaient  veiller rigoureusement ä ce que les religieux ne se donnent pas rendez-  vous dans leur cellule»”. Bien des comptes-rendus de chapitres  provinciaux ou intermediaires tenus ult&rieurement font Etat de  semblables interdictions. Lors du chapitre interm&diaire tenu ä Gand  (1692), les definiteurs &voquerent, en termes relativement generaux,  les dangers que comportait pour l’integrite morale des peres ces  rencontres en cellule®. A Anvers (1664), ä Malines (1700), ä Louvain  (1745), ä Enghien (1748) et une fois encore ä Malines (1751), il fut  expressement interdit aux peres d’inviter des Eleves dans leur cellule®.  Bien que les d&crets promulgue€s lors des chapitres provinciaux  n’offrent guere plus de details, ce qui ne nous permet pas d’Evaluer la  portee exacte desdites dispositions, ils d&montrent clairement la nature  des preoccupations qui animaient les autorites provinciales.  Etant donne la remarquable fre&quence avec laquelle les  visiteurs furent contraints de revenir, ä Louvain comme ailleurs, sur  les memes problemes, on peut l&gitimement s’interroger sur la  praticabilit& du voeu de chastete pour bon nombre de religieux, et se  demander dans quelle mesure de pareilles difficult&s ne derivaient pas  d’une procedure d’admission trop souple. Cette periode coincide en  effet — il importe de le souligner — avec une croissance spectaculaire  de 1’Ordre dans les Pays-Bas meridionaux. Par comparaison avec les  autres provinces augustiniennes du nord des Alpes et des Pyrenees,  l’effloreseence!. de /la province: de :Cologne s’avera vraıment  exceptionnelle”, ce qui a dü inevitablement interferer sur 1’Evaluation  ade&quate des niveaux intellectuel et moral des candidats. Bien que  l’administration provinciale ait admis l’existence de ce probleme  durant la moitie du 17®*"° siecle et qu’elle ait m&me pris un certain  nombre de dispositions tendant ä garantir un recrutement de haut  niveau”', la situation demeura problematique.  Un exemple sans doute moins sensationnel mais tout aussi  ® LC, p. 1-9: Acta capituli provincialis Lovaniensis, 10 juin 1589, d&cret 12.  ” LC, p. 51-56: Acta capituli provincialis Gandensis, 19 avril 1619, decret 9.  %® L. VERACHTEN, De augustijnen te Gent, p. 109, note 1: ... mala quae nascun-  tur et nasci possunt ex ingressu cellarum fratrum .... Le chapitre interm&diaire etait un  chapitre restreint qui se r&unissait a mi-parcours de chaque /riennium. Au cours de ces  assemblees, le provincial, ses definiteurs et les visiteurs discutaient de 1’6tat de chaque  couvent.  ® D. LEYDER, De augustijnen te Antwerpen, p. 100.  ®” Voir a ce propos: D. LEYDER, L’enseignement, un levier, p. 961 et ss., et  IDEM, Monasticon, p. 29.  7 L. VERACHTEN, Zeven eeuwen augustijnen. Een klostergemeenschap schrijft  geschiedenis, 1996, p. 35.Le chapıtre intermediaIire etaıt
chapıtre restreint quı reunıissaıt mM1-parcours de chaque friennıum. Au (0)01 de Cas
assembl:  ees, le provincıal, SCS definıteurs el les Vvisiıteurs discutalent de An  etat de chaque
CoOouvent

69 LEYDER. De augustiynen Antwerpen, 100
70 OIlr PDIODOS LEYDER: L’enseignement, levier, 961 ef S el
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Sl  uent du clıvage entre 1’ıdeal el la realıte reside ans la anılere
dont Lrop SOUvent office dıvın etaıt expedie. Force est de CONSTLater
E A  qu ä Louvaın and Anvers, nombreux etajent CDUX quı

l’effectuajent pas AVCC oute la pıete TeAdUISE Le nombre el la
nature des dıspos1ıt1ons promulguees suJe Ont meme de quo1
surprendre. partır de 1635 certaınement, les visıteurs eurent
plaındre regulıerement de JUC {OUS les relıg1euxX partıcıpalent pPas

OIlıce dıvın, lequel leur apparalssaıt irequemment bäacle el
depourvu tOuft la fo1s de devotion el de SOUCI de L’unıformite de la
ceremontıte.

partır de 1638, les visıteurs Ius  t systematıquement le
IMNAaNYyUC d’applıcatıon dont la cCcCommunaute louvanıste faısaıt PICUVC
?7A  gard du Servıice dıvın. DeJjä auparavant, la communaute s’etaıt
rappeler plusıeurs reprises JUC celu1-cı devaıt etre accomplı ÜV B

pıete el reSDECLT, ma1ls ater de 1638, la ferveur qu’elle etaıt  I& censee
manıfester s’etre lıtteralement eteıinte. «Etant donne YJUC la
dıscıplıne relıg1euse s’affanblıt et] afın de stimuler le devouement des
peres eit d’assurer I’honneur de [ OTdIe>, Jean AaeVIUS insısta DOUT JUC
offıce so1t accomplı de manıere attentive el serleuse. Des rıres. des
regards autOur de SO1 eft d’autres COmMportements susceptibles de
heurter les SCHS furent inadmıssıbles”. Les admonestations de
Jean aevIus furent probablement pas prıses Ser1euX, pu1sque
des la visıte sulvante, 1640, les termes qu 1 avaıt employes
precedemment furent tout sımplemen reproduılts. Quatre Aalls plus
tard, les VIsıteurs constaterent meme JUC certaıns peres lısajent de la
ure profane de l’office‘*! En 1645, la sıtuation s’etaıt

poın degradee YJUC les Visıteurs st1  Je  t YJUC chaque relıg1eux
«devaıt etre oblıge d’assıster office dıvyvın»”>. Deux alls apres, le
provıncıal eiIcCANh10T7r eydaels s apercut YJUC certaıns rel1ıg1euUX, S  ıls
etalent be]l el Jen deJä presents OTHES, la1ssalent leurs
pensees. es DOUFqUOI l decreta, de acon passablement sarcastıque,
YJUC la presence physıque seule office n etaıt DaSs suffisante’®.

La celerıte AVCC lequel recıte O1I1Lce choqua egalement

72 VERACHTEN., De augustiynen Gent, 99: LEB YDER: De augustiınen
Antwerpen, 197014 4}

73 T7a0=-759 Visıte du 31 Juillet 1638, decret
3()1-302 Vısıte du out 1644, decret
215-318 Visıte du a0ut 1645, decret
345 Vısıte des 24-26 Juıllet 1647, decret306  D.LEYDER  Eloquent du clivage entre 1’ideal et la realite re&side dans la maniere  dont trop souvent l’office divin etait expedie. Force est de constater  qu’ä Louvain comme ä Gand ou ä Anvers, nombreux &etaient ceux qui  ne l’effectuaient pas avec toute la piete requise”. Le nombre et la  nature des dispositions promulgu&ges ä ce sujet ont m&me de quoi  surprendre. A partir de 1635 certainement, les visiteurs eurent ä se  plaindre regulierement de ce que tous les religieux ne participaient pas  ä Vl’office divin, lequel leur apparaissait freqguemment bäcle et  depourvu tout ä la fois de devotion et de souci de l’uniformite de la  ceremonie.  A partir de 1638, les visiteurs fustigerent syst&matiquement le  manque d’application dont la communaute louvaniste faisait preuve ä  l’Egard du service divin. Dejä auparavant, la communaute s’&tait vu  rappeler ä plusieurs reprises que celui-ci devait Etre accompli avec  piete et respect, mais ä dater de 1638, la ferveur qu’elle etait censee  manifester parut s’Etre litt&ralement Eteinte. «Etant donne que la  discipline religieuse s’affaiblit [et] afın de stimuler le d&vouement des  peres et d’assurer l’honneur de l’ordre», Jean Naevius insista pour que  Vl’office soit accompli de mani&re attentive et serieuse. Des rires, des  regards autour de soi et d’autres comportements susceptibles de  heurter les gens furent juges inadmissibles’”. Les admonestations de  Jean Naevius ne furent probablement pas prises au serieux, puisque  des la visite suivante, en 1640, les termes qu’il avait employ&s  pre&cedemment furent tout simplement reproduits. Quatre ans plus  tard, les visiteurs constaterent meme que certains peres lisaient de la  litt&rature profane au cours de l’office’! En 1645, la situation s’&tait ä  ce point degradee que les visiteurs stipulerent que chaque religieux  «devait Etre oblige d’assister ä l’office divin»”. Deux ans aprö6s, le  provincial Melchior Beydaels s’apercut que certains religieux, s’ils  Etaient bel et bien dejä presents ä l’office, laissaient errer leurs  pens&es. C’est pourquoi il decreta, de facon passablement sarcastique,  que la presence physique seule ä l’office n’&etait pas suffisante”®...  La c&lerite avec lequel etait recite l’office choqua Egalement  ” L. VERACHTEN, De augustijnen te Gent, p. 99; D. LEYDER, De augustijnen  te Antwerpen, p. 129-130.  73  7  4  LC, p. 256-259: Visite du 31 juillet 1638, de&cret 1.  7:  5  LC, p. 301-302: Visite du 5 aoüt 1644, decret 3.  LC, p. 315-318: Visite du 19 aoüt 1645, d&cret 1.  7  6  LC, p. 343: Visite des 24-26 juillet 1647, de&cret 1: ... omnes et singulos horta-  mur ... ut officium divinum ... sedulo frequentent, eique assistant, non tantum corpore  sed etiam mente praesentes ...el SIinZ2ulos horta-
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sed etiam mente praesentes306  D.LEYDER  Eloquent du clivage entre 1’ideal et la realite re&side dans la maniere  dont trop souvent l’office divin etait expedie. Force est de constater  qu’ä Louvain comme ä Gand ou ä Anvers, nombreux &etaient ceux qui  ne l’effectuaient pas avec toute la piete requise”. Le nombre et la  nature des dispositions promulgu&ges ä ce sujet ont m&me de quoi  surprendre. A partir de 1635 certainement, les visiteurs eurent ä se  plaindre regulierement de ce que tous les religieux ne participaient pas  ä Vl’office divin, lequel leur apparaissait freqguemment bäcle et  depourvu tout ä la fois de devotion et de souci de l’uniformite de la  ceremonie.  A partir de 1638, les visiteurs fustigerent syst&matiquement le  manque d’application dont la communaute louvaniste faisait preuve ä  l’Egard du service divin. Dejä auparavant, la communaute s’&tait vu  rappeler ä plusieurs reprises que celui-ci devait Etre accompli avec  piete et respect, mais ä dater de 1638, la ferveur qu’elle etait censee  manifester parut s’Etre litt&ralement Eteinte. «Etant donne que la  discipline religieuse s’affaiblit [et] afın de stimuler le d&vouement des  peres et d’assurer l’honneur de l’ordre», Jean Naevius insista pour que  Vl’office soit accompli de mani&re attentive et serieuse. Des rires, des  regards autour de soi et d’autres comportements susceptibles de  heurter les gens furent juges inadmissibles’”. Les admonestations de  Jean Naevius ne furent probablement pas prises au serieux, puisque  des la visite suivante, en 1640, les termes qu’il avait employ&s  pre&cedemment furent tout simplement reproduits. Quatre ans plus  tard, les visiteurs constaterent meme que certains peres lisaient de la  litt&rature profane au cours de l’office’! En 1645, la situation s’&tait ä  ce point degradee que les visiteurs stipulerent que chaque religieux  «devait Etre oblige d’assister ä l’office divin»”. Deux ans aprö6s, le  provincial Melchior Beydaels s’apercut que certains religieux, s’ils  Etaient bel et bien dejä presents ä l’office, laissaient errer leurs  pens&es. C’est pourquoi il decreta, de facon passablement sarcastique,  que la presence physique seule ä l’office n’&etait pas suffisante”®...  La c&lerite avec lequel etait recite l’office choqua Egalement  ” L. VERACHTEN, De augustijnen te Gent, p. 99; D. LEYDER, De augustijnen  te Antwerpen, p. 129-130.  73  7  4  LC, p. 256-259: Visite du 31 juillet 1638, de&cret 1.  7:  5  LC, p. 301-302: Visite du 5 aoüt 1644, decret 3.  LC, p. 315-318: Visite du 19 aoüt 1645, d&cret 1.  7  6  LC, p. 343: Visite des 24-26 juillet 1647, de&cret 1: ... omnes et singulos horta-  mur ... ut officium divinum ... sedulo frequentent, eique assistant, non tantum corpore  sed etiam mente praesentes ...
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beaucoup de visıteurs, quı manquerent Das U1llc OCCasıon de
rappeler la cCommunaute JUC les eux STOUDCS &talent eNUuUs de
INAaIYUCT les DAaAUSCS necessaımres afın d’evıter JuUC le an ourne la
cacophonıe.

Une fO1s ENCOTEC, les Augustins etajent loın d  ‚Z  etre les seuls ans
le U  S En 1669 Dar exemple, plusieurs SC(eurs Grises de Bethlehem
avalent conftie leur visıteur JUC OIlıce etaıt  “ quelque PCU INOTOSEC ef
Ju«C leurs superieures assıstalent rarement‘‘. Peut-& l’oblıgatiıon
d’accomplır l’office dıvın pesaıt-ıl certaıns relig1euxX, COompte tenu de
leurs multıples taches quotidiennes. Ll’encontre des Jesuıites, les
Augustins, tant YJUC rdo MIXLIa, etajent SOUMIS Ceflt office, quı

pratıque les oblıgeaıt interrompre leurs actıvıtes plusıeurs fo1s Da
Jour. On comprend MIEeUX, ans de telles condıtions, YJUC les rel1g1euUxX
alent eprouver quelque dıfficulte CONSOTLNLIN! OIlıce de la
anıere la plus attentive el sereıne possıble.

Les autorıtes superleures etalent bel ef 1en consclentes des
dıfficulte qu ımplıquaılt la VvIe conventuelle”®, ef C’est precısement la
ralson PDOUI aquelle es avalent IECCOUTS la des1ignatiıon de visıteurs.
Bıen JUC les constitutions datant du 1 7 1eme s1ecle incıtent CCcs derniers
reagır AVCC LOUufes L’autorıte el la rıgueur souhaıtees AU X sıtuations
consıderees COomMMme inadmıissıbles, peut S B  qu ä Louvaın, les
interventions des Vvisıteurs SONLT YJUC en TeEvVe  Jlees Tutales
Certes. ils pretendaient volontiers qu aucun rel1ıg1eux pouvaıt
echapper DEINE:| uan inflıger eux-memes chätiment
coupable. Les visıteurs tenterent exemple de eitre terme dUuX
rencontres dormitorium. Au heu de faıre de leur competence
constitutionnelle POUTL punır leurs confreres, ils exhorterent maımntes
reprises le priıeur rappeler l’ordre les relıg1euUxX surprIis ans la
ellule d’autrul1. ela OUS donne DCNSCI UJUC ans la pratique, les
Visıteurs bornerent denoncer des abus qu  ıls la1sserent ensulte dUuX
autorıtes ocales le SO1IN de reprimer. Cette attıtude S  explıque,
MOI1INs partıe, Dar Je faıt JUC les visıteurs demeuralent YJUC
pendant uUunNc duree determıinee aupres d’un CoOuvent, ef qu  ıls savalent
parfaıtement JUC c’etaıt la cCcComMmMuUuUnaute meme., SOUS la direction de
SON prieur, redresser les defauts denonces.

seraıt cependant errone de deduıre de quı precede YJUC les
visıteurs n etalent definıtive qJuUC des «t1gres de papıer», Samls$s

DOUVOIF reel nı autorıte. s agılssalt la plupart du emps d’hommes

TE HARLINE, De verzoekingen Va©n /uster Margrıiet, 301
/8 Les constitutions contiennent tOutes SOrtEes de fautes dont les relıg1eUX

pouvalent rendre coupables.
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competents ei experımentes, quı forcalent le respect. Ils avalent le
merıte d’attirer ]l’attention de la communaute SUT des problemes
exI1istant SO  — se1N, el de donner de la O:rxX DOUI reme elle-c1ı (ou
quelques brebıis galeuses) SUuT le dro1it chemiın. En rappelant prıeur
la peıne prevue Dal les constitutions DOUT tel tel defaut, 11 est tres
probable qu  ıls visalent ”’amener inflıger effectıvement ladıte
punıtion rel1g1euUxX MI1S Reste SaVvOIr, eviıdemment, S1

acon d’agır etaıt  Z la anlere la plus de  ate de eitre fın de
tels abus, C dUX maınts decrets quı durent etre repetes

Aınsı qJuC OUS l’avons releve plus haut, les constitutions du
1 7 1e6me s1ecle avajent appele les vIisıteurs veıller tout partiıculıerement
l’ımage vertueuse des rel1g1euX, appe quı de oute eviıdence fut
largement repercute. plusieurs reprises, les visıteurs se]Journant
COUuUVvent de Salnt-Jean formulerent des crit1ques VE  gard de certalınes
pratiıques quı avalentE quı ndıque la de sensı1ıbiılıte des
autorıtes provincıales DOUI tout quı regardaıt la reputatıon el la
crediıbilıte de ”Ordre En raquant SUurT les rencontres AVCC des
etrangers dormitorium, SUT les va-et-vient NO  > contröles, SUuT la
trıcte separatıon du COUVENnNT el du college ef 0808 les beuverles
presence de laics, les visıteurs cherchaıent pas unıquement
blır la dıscıplıne monastıque, ma1ls QUSS1 preserver la reputatıon
de ”’Ordre

‚impact de la reputatıon dont Jou1lssaıt Te relıg1euxX
apogee de la Contre-Reforme est indıscutable, tant plan OCa
qu au nıveau supra-local. Sur le plan OCal, le d’un COUVentT
pouvaıt traduıre les ONSs de bienfalteurs, afflux 4  1  da  (}  ]  eves,

des sodalıtes fructueuses, des fondatıons nombreuses ei pa
recrutement prospere, ([OUS elements qu1 garantıssalent la
perpetuatıon de la communaute”. SUur le plan regional «natıonal»,

TE repute avaıt toutes les chances d’etre sollıcıte DOUI fonder
des COUV! eitre SUuT pıed des colleges”. Lorsqu un COUuvent

TE etajent alflıges une mauvalse reputatıon, I' ınverse etaıt  FA
1enNn ntendu suscept1ible de DAaSSCHT. Compte tenu de la feroce
CONCUITEINCE entre les regulıers, les Augustins avalent ONC (OUuL interet

faıre la me1ı1lleure impress1i0n L’exterieur et me(ttre a1Nsı reheft
la credıbilıte de leur projet de VIeE Les visıteurs etajent penetres de
l’ımportance de leur PTODIC ro  le suJe ef ratajent AdUCUuNC

OCCasıon de revenIır SUuT la question.
OUS cel angle, la vigılance dont ils faısalent PICUVC egard

79 HARLINKE, Reform In the Convenl, 145
X{} LEYDER, L’enseignement, levıer, 969 el
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des V1IS1IteESs des CEe11Uu1es Dar des eirangers coule de SOUTCE Des laics
des femmes et/ou des eleves implıques ans de telles affaıres el YUul
vendaılent la meche etaj1ent IHNESUTEC attenter T1IEeEUSEMEN la
credıbilıite pastorale des En 1578 Dar exemple Bruges el
and des membres d’ordres mendiıants ACCUSCS de sodomı1e pPar
confrere defroque furent condamnes bücher Dans descr1ıption
des evenements an Decavele de acon ans
quelle atmosphere deroulerent les debats SUurTrT la culpabılıte des
ACCUSCS ei COMMENT le el devınt le DOUI dechaIliner I OD1INILON
Contre les relıg1euxX est PAICC JUC CONSCIENTIS LISYUC la
atıere eia1l eil edıifıes pPar des hıstolres du de
elle de 1578 SUuT le crediıt Dar le peuple des alts deformes

des em1 verıtes®' YJUC les V1IS1teurs reclamerent YJUC les rencontres de
relıg1euxX AVEC des la1ics des eleves produıisent ans des leux
OuVverts De la SOrte nul POUVAaIL des AaCcTtes ei
POUI

Comme la confession des femmes pOouvaıt egalement donner
NalssSsaillce des COonJjectures de ([OUS SCHTICS les V1S1TeUrs st1  le  t
YJUC les emploıjeraient YJUC ans des confessionnaux
specl1alement PICVUS Ccel effet®*

Par aılleurs les V1IS1feuUrs regulıerement DOUT JUC le
porter OCCUDEC YJUC de la surveıllance des allees ei VeENUCS des
confreres ef des hOtes Irop SOUVeENnT le frere laı question
eia1l char: d’autres taches Parfois trouvaıt-ıl oblıge de quıtier SOM

entree du COUVENT SOUS les preftextes les plus utıiles Aussı la
elle plus surveıllee QUl permettaıt

conventuales de SOTTIIr Les VIS1IteUFrS intervınrent AVCC
force q | enCoOontTtre de pareılles pratıques es Ouvraıjent la porte
auX plaısırs profanes, YQUl e{ial susceptible de la bonne
reputatıon de Ordre®

En de tres UOCCaSliONSs, les VIS1teUTrSs constaterent qu
portier ımplıque ans des tIransaclıo douteuses est

1629 ils rappelerent ordre Laevınus Pessemier 11
Valıl ferme les yCUXA SUuT la contrebande de bolssons el d’autres

brugse (Gentse mendicanten de brandstapel 158
SOLY et VERMEIR (ed Beleid hestuur de oude Nederlanden Iiber

Amıcorum prof. dr. Baelde and 993 73 03 De noodlottige zestiende
CUW LZeven eeuwen Augustiynen 76

82 123 125 Vısıte du Juillet 617 decret
x 3 137 140 Viısıte des octobre 6272 decret 2 147 150 Vısıte du

septembre 1623 decret 1 166 170 Viısıte du 11 Juı1llet 626 decret 178 183
Vısıte des H 16 Ju1llet 629 decret
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produıits ıllegaux organısee certaıns rehgieuX”.
Les visıteurs montrerent egalement intraıtables quı

la cCONsSOoMMAatıon alcool es 161 QauUSSsS1 leur SOUCI de la
bonne reputatıon du CoOouvent quı dıcta grande partıe leur conduılte,

] atteste leur vigılance specıale PTODOS des beuverles
SUTVENUCS presence de la1ics ei des VIsıtes rendues secretement des
auberges. Dans SON etude SUrTrT le doyenne de 1est, Morren etaye
les CONSEqueENCES faächeuses de 1’abus alcool SUT le Travaıl pastoral.
«Les Croyants», soulıgne-t-1l, «SONLT enclıns identiNer la
relıgıon dUuX agents pastoraux»”. es Ja raısonnement qul, nen
poin douter, duü hanter les visıteurs.

Bıen JUC les freres laıs alent ete SUppOSes plus vulnerables AdUuX
demons de alcool, les peres CUX QauUSs1 prenalent part des souleries
clandestines. Frequemment, les visıteurs furent contraınts de rappeler
la COomMmMuUNaute Outft entiere I’ınterdiction de tenır des
«cCompotationes>», tant L’iınterieur qu ä l’exterieur du COUuUVenLT,
presence HON de laics. En 1617 le provıncıal ugustın eodorI1,
quıl avalt ete priıeur du COUVentT durant S1X ans, decreta qJuC nul, quelque
füt le( pouvaıt rendre V1 DOUI boire compagnıe
d’un la1c® Bıen JUC plusıeurs visıteurs alent reıtere dısposıtion®”,
Prosper aeel Melchior Daelhem furent oblıges, 1624, de tiırer
le sıgnal d’alarme. Certains peres alleguaient qu  ıls irequentalen
l’unıversıte DOUTC assıster dU X debats, altlırmaıljent rendre visıte
des amıs, alors qu  ıls s’engouffraıen ans uUunNnec auberge DOUT
CONSOTINMNM tranquıllement. fın de eitre fın sıtuatıon, les
euxX visıteurs miırent poımnt, AVCC quelque SUCCES, certaın nombre
de Sanct10ns. Aınsı, LOUuL quı seraıt SUrprI1s ans UuUllc auberge verraıt
interdıire pendant mMOI1Ss sortie du Couvent®. out paralt
indıquer YJUC erieux aqavertissement revela suffisant, tOuft le
moOo1ns quı la COonNnsomMmMAatıon alcool Fexterieur du
COUVeENL

Dans le COUVENT meEme, des peres des freres laıs

84 1/8-183 Vısıte des 1176 Juu1llet 1629, decret Portae el CUSLO-
dıam contınuam Laevinus Pessemier qul310  D. LEYDER  produits illegaux organisee par certains religieux*“.  Les visiteurs se montrerent Egalement intraitables en ce qui  concerne la consommation d’alcool. C’est ici aussi leur souci de la  bonne reputation du couvent qui dicta en grande partie leur conduite,  comme l’atteste leur vigilance toute speciale ä propos des beuveries  survenues en presence de laics et des visites rendues secretement ä des  auberges. Dans son etude sur le doyenne de Diest, T. Morren a etaye  les conse&quences fächeuses de 1’abus d’alcool sur le travail pastoral.  «Les croyants», souligne-t-il, «sont en effet enclins ä identifier la  religion aux agents pastoraux»®. C’est lä un raisonnement qui, ä n’en  point douter, a dü hanter les visiteurs.  Bien que les freres lais aient €t€ suppos6es plus vulnerables aux  demons de 1l’alcool, les peres eux aussi prenaient part ä des soüleries  clandestines. Frequemment, les visiteurs furent contraints de rappeler  la communaute  tout enti@re  a  x  l’interdiction de ‘tenir des  «compotationes», tant ä l’interieur qu’ä l’exterieur du couvent, en  presence ou non de laics. En 1617, le provincial Augustin Theodori,  qui avait Ete prieur du couvent durant six ans, decreta que nul, quelque  füt le pretexte, ne pouvait se rendre en ville pour boire en compagnie  d’un laic®. Bien que plusieurs visiteurs aient reitere cette disposition”,  Prosper Stellaert et Melchior Daelhem furent oblig&s, en 1624, de tirer  le signal d’alarme. Certains peres all&guaient qu’ils frequentaient  l’universite pour y assister aux debats, ou affirmaient rendre visite ä  des amis, alors qu’ils s’engouffraient dans une auberge pour y  consommer tranquillement. Afın de mettre fin ä cette situation, les  deux visiteurs mirent au point, avec quelque succ6s, un certain nombre  de sanctions. Ainsi, tout qui serait surpris dans une auberge se verrait  interdire pendant un mois toute sortie du couvent®. Tout parait  indiquer que ce serieux avertissement se revela suffisant, ä tout le  moins en ce qui concerne la consommation d’alcool ä l’exterieur du  couvent.  Dans le couvent meme, des peres comme des freres lais  * LC, p. 178-183: Visite des 11-16 juillet 1629, de&cret 7: Portae curam et custo-  diam continuam habebit fr. Laevinus Pessemier qui ... ne inferri quidpiam clauculum  aut efferi permittat cuius sinistra suspicio haberi possit.  ® T. MORREN, Het dekanaat Diest (1599-1700). Bijdrage tot de studie van de  katholieke hervorming in het aartsbisdom Mechelen, Louvain, 1993, p. 163-164.  %* LC, p. 123-125: Visite-du‘29 juiıllet‘1617, decerets 6et 15.  ®_ LC, p. 129-130: Visite du 27 juillet 1618, d&cret 1; p. 131-133: Visite du 25 Jjuil-  let 1620, d&cret 5; p. 134-135: Visite du 23 juillet 1621, d&cret 1.  ® LC, p. 157-159: Visite’du 5 juillet 1624; decret 7.inferrı quidpiam clauculum
aul efferi permuittat CUIUS SINLSIFrA SUSPICLO haberi pOsSsSIt.

X MORREN., Het dekanaat Diest (1599-1 /00) Bijdrage fot de studıe VE  > de
katholieke hervorming In het aartsbısdom Mechelen, Louvaın, 1993, 163-164

X6 17L Visıte du Juillet 1617 decrets ei
8 / 129-130 Viısıte du 27 Juillet 1618, decret '& 131-133 Vısıte du 7 Ju1l-

let 1620, decret 57 134-135 Visıte du Juillet 1621, decret
88 15/-:159 Vısıte du Juuıllet 1624, decret



UNE VISITE LOUVAIN 311

continuerent boire. plus JuUC de ra1son, parfo1s compagnıe de laics,
pendant oute la periode consıderee. Le plus SOUVenL, de telles
rencontres etajent Organısees ans les celilules des rel1g1euX, durant la
uıt pleın Jour. Les V1goureuses (et Irequentes) sommatıons
des visıteurs demeurerent passablement vaınes”, el meme la INCNACEC
de peınes deboucha pas SUT rand-chose. Nı les dırectives prec1ıses
edietees la matıere nı les interdictions fepetees?” sS’avererent
INESUTEC de venır bout du probleme.

Nous epınglerons CNCOTE dernıer aspect caracteristique de la
volonte d’entretenir la bonne reputatıon de “Ordre s’agı de la
dısposıtion TIu de laquelle (Out frere lal OrS de la ournee de
mendicı1te) ef tout pere OrSs des vIisıtes NnNOCtLUrnes AdU X malades
devaılent ımperatıvement etre accompagnes d’un confrere. En 1614
Dar exemple, leSs-vısıteurs; tout reconnalssant JUC l’onction dUuX
malades une pleuse, insısterent DOUI YJUC les peres S Y
endent euxX fın de pas preter le flanc 4U X ragolts. En el
orsque des la1ics remarquaıient des relig1euxX seuls les [UCS la
nult, la «nouvelle» ardaıt pas faıre des SOTSCS chaudes?!. Le faıt
de depecher les relıgıieux m1ss1on CHX pPar eux garantıssalt
controle recC1proque permanent, quı permettait de preveniır les
tentations profanes”.

Conclusions
Au terme de de, il app YJUC “ ıimage S1 Irequemment

representee une Contre-Reforme trıomphante commande V  etre
quelque PCU temperee, egalement DOUI quı traıt la VIE se1n
des cCcCommunautes relig1Eeuses. Comme pouvaıt le prevoır eTt
contraırement dUuX allegatıons d’un Nıcolas Crusenius les habıtants
du COuvent augustinıen de Louvaın menerent pas proprement
parler unNle ex1istence de saılnt. L’analyse des Comptes-rendus de visıtes,
lesquels, rappelons-le, etalent des documents strıctement

XI 173 Vısıte du maı 1627, decret 7’ 196-199 Vısıte du Juullet
1632 decret O 23'7-240) Vısıte des FAC16 400  >  t 16306, decretUNE VISITE Ä LOUVAIN  311  continugrent ä boire. plus que de raison, parfois en compagnie de laics,  pendant toute la periode consideree. Le plus souvent, de telles  rencontres Etaient organisees dans les cellules des religieux, durant la  nuit comme en plein jour. Les vigoureuses (et frö&quentes) sommations  des visiteurs demeurerent passablement vaines®, et m&me la menace  de peines ne de£boucha pas sur grand-chose. Ni les directives precises  Edictees en la mati&re ni les interdictions repetees” ne s’avererent en  mesure de venir ä bout du probleme.  Nous €pinglerons encore un dernier aspect caracteristique de la  volonte d’entretenir la bonne reputation de 1’Ordre. Il s’agit de la  disposition en vertu de laquelle tout frere lai (lors de la tournee de  mendicite) ‚et tout pere (lors des visites nocturnes aux malades)  devaient imperativement Etre accompagn&s d’un confrere. En 1614  par exemple, les visiteurs, tout en reconnaissant que l’onction aux  malades &Etait une cuvre pieuse, insisterent pour que les peres s’y  rendent ä deux afın de ne pas preter le flanc aux ragots. En effet,  lorsque des laics remarquaient des religieux errant seuls par les rues la  nuit, la «nouvelle» ne tardait pas ä faire des gorges chaudes*!. Le fait  de depecher les religieux en mission deux par deux garantissait un  contröle r£&ciproque permanent, qui permettait de preEvenir les  tentations profanes”.  Conclusions  Au terme de cette Etude, il apparait que l’image si fröquemment  represente&e d’une Contre-Reforme triomphante commande d’&tre  quelque peu temperee, E€galement pour ce qui a trait ä la vie au sein  des communaut6&s religieuses. Comme on pouvait le prevoir — et  contrairement aux allegations d’un Nicolas Crusenius —, les habitants  du couvent augustinien de Louvain ne men&rent pas ä proprement  parler une existence de saint. L’analyse des comptes-rendus de visites,  lesquels, rappelons-le, Etaient des documents ä usage strictement  ® LC, p. 171-173: Visite du 24 mai 1627, d&cret 7; p. 196-199: Visite du 9 juillet  1632, d&cret 3; p. 237-240: Visite des 11-16 aoüt 1636, decret 4: ... stricte prohibemus  ne ullo umquam ibi tempore cum saecularibus potitetur.  ” LC, p: 315-318: Visite du 19 aoüt 1645, d&cret 7; p. 343-346: Visite des 24-26  juillet 1647, d&cret 8; p. 347-350: Visite du 24 aoüt 1648, d&cret 9.  ” LC, p. 118-119: Visite du 6 juin 1614, d&cret 7: Quantumvis pium opus sit et  magnae charitatis opus infirmos visitare, volumus tamen ex nostris nonnisi binos ad  eosdem mitti et noctu maxime.  ” LC, p. 137-140: Visite du 13 octobre 1622, d&cret 2; p. 178-183: Visite des 11-  16 juillet 1629, d&cret 8.frıcte prohibemus

ullo UMGUAM ıhı fempore CUM saecularıbus potitetur.
Y() 315-318 Vıisıte du 19 a0ut 1645, decret JAn 343-346 Viısıte des 24-26

Juillet 1647, decret ; 34 7-350 Viısıte du a0ut 1648, decret
48a1l 19 Visıte du Juın 1614, decret OuantumVvıs pIıum ODUS sıt el

MASNAE charitatis ODUS iInfirmos Visıtare, volumus famen nOSEIFLS NONNLSL hinos ad
eosdem muttı el NOCIU MaXIMEe.

92 13/-140 Vısıte du octobre 1622. decret Z 178-183 Visıte des Ki-
Juillet 1629, decret
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interne, met pleıne lumıere {OUS les defauts el manquements + utıiles
SIAVCS, de la cCcCommunaute louvanıste. ensembie de CCS «peches»

rend 1en Compte du cCaractere problematıque de la transposıtion de la
reforme trıdentine AdUuUuX COomMMUNaUutEes relıg1euseEs

cei c  En 11 mporte de CIMATYUCT JuUC les autorites
provıncıales augustinıennes montrerent 186 plus penetrees des
1deaux de reforme elabores Irente YJUC les conventuales
«ordınalres», l ındıquent leurs intervent1ons SOUVENT
enflammees. Ce est DaS hasard S1 maıntes repr1ses les
des visıteurs conclurent une exhortatıon faıte AdU X peres
uUunNnc vIie reellement relhıgieuUse”. On peut des lors evoquer l’existence
d’un authentique hıatus la «hase» et les peres plus instruıts ei
actıfs dUuX echelons superleurs, u  n CONteEeNu itectit donner auUX

dıspos1ıtions du Concıle de Irente. est pas Sdalmlls interet S  tablır
uUunNnc Compara1son AVCC la sıtuatıon du clerge seculıer la meme
epOoque. Voicı1 dıx alls deJä, le professeur iıchel 0€ affırmaıt JUC
«Jle Comportement des GCures: qu1 observerent 1en SOUVentTt les
reformes de auVvals oTE, contrastaıt AVCC le zele deploye par les
eveques el les doyens»”“. La descr1ıption qu a donnee udo 111S de
l’existence dissolue du cure Jan chuermans, (Ouft ]’artıcle
CONsacre Dar Werner Ihomas la sexualıte des pretres ans I’Espagne
du 1 ’7 1e6me sıccle, confirment egalement qu ’ une partıe NON neglıgeable
du clerge paro1ssı1al putL OoOntrer la hauteur des eX1igences
morales quı Iu1 furent 1mposees lendemaın du Concıle de Irente?”.

Lorsqu on eNiEe de dresser 1lan de la reforme realısee
se1in des augustinıens, est irappe pDar la contradıction
apparente les N1VeEAaUX quantıtatı el qualıtatıif, Jespece
l’extraordıinaıre epanou1ssement «exXtierne» de la province ef la realıte
indubıtablemen mMoO1ns remarquable u OHre 1’histoire interne
esdaılıtes Communautes. Pareıiıl CONTTraste peut etre interprete
un dımens1ıon secondaıre du tres complexe DIOCCSSUS CONnf{ire-
reformateur. Des lors, uUune explıcatıon plus approfondıe de

43 11 Vısıte des 11-16 Juillet 1629, decret312  D. LEYDER  interne, met en pleine lumiere tous les defauts et manquements, futiles  ou graves, de la communaute louvaniste. L’ensemble de ces «peches»  rend bien compte du caractere problematique de la transposition de la  reforme tridentine aux communaut&s religieuses .  A cet Egard, il importe de remarquer que les autorites  provinciales augustiniennes se montrerent bien plus penetrees des  ideaux de reforme Elabore&s ä Trente que les conventuales  «ordinaires»,  comme l’indiquent leurs interventions souvent  enflamm6es. Ce n’est pas un hasard si ä maintes reprises les rapports  des visiteurs se conclurent par une exhortation faite aux peres ä mener  une vie reellement religieuse”. On peut d&s lors &voquer l’existence  d’un authentique hiatus entre la «base» et les peres plus instruits et  actifs aux Echelons superieurs, quant au contenu effectif a donner aux  dispositions du Concile de Trente. Il n’est pas sans interet d’etablir  une comparaison avec la situation du clerge s6culier ä la m&me  Epoque. Voici dix ans d&jä, le professeur Michel Cloet affirmait que  «le comportement des cures, qui observerent bien souvent les  reformes de mauvais gre, contrastait avec le zele deploye par les  EveEques et les doyens»*. La description qu’a donnege Ludo Milis de  l’existence dissolue du cure Jan Schuermans, tout comme 1’article  consacre par Werner Thomas ä la sexualite des pretres dans 1’Espagne  du 17®"° siecle, confirment Egalement qu’une partie non n€gligeable  du clerge paroissial ne put se montrer ä la hauteur des exigences  morales qui lui furent imposees au lendemain du Concile de Trente®.  Lorsqu’on tente de dresser un bilan de la reforme realisee au  sein des couvents augustiniens, on est frappe par la contradiction  apparente entre les niveaux quantitatif et qualitatif, en 1l’espece entre  l’extraordinaire €panouissement «externe» de la province et la r&alite  indubitablement moins remarquable qu’offre 1l’histoire interne  desdites communautes. Pareil contraste peut Etre interpret& comme  une dimension secondaire du tre&s complexe processus contre-  reformateur. Des lors, une explication plus approfondie de ce  ®” LC, p. 178-183: Visite des 11-16 juillet 1629, d&cret 16: ... studeant [omnes],  evangelici praecepti modum servantes, in via salutis provehere ...: «Que chacun s’ap-  plique, avec les Evangiles pour guide, ä progresser sur le chemin du salut».  %* M. CLOET, De gevolgen van de scheiding der Nederlanden op religieus, cultu-  reel en mentaal gebied, van circa 1600 tot 1650, in J. CRAEYBECKX, F. DAELE-  MANS et F.G. SCHEELINGS (6&d.), “... 1585: Op gescheiden wegen...”. Handelin-  gen van het colloquium over de scheiding der Nederlanden, gehouden op 22-23  november 1985 te Brussel, Louvain, 1988, p. 58.  ® L. MILIS, De indiscrete charme van Jan Schuermans, pastoor van Enamestudeant /omnes|],
evangelicı praecepti modum servanles, In VIGA salutis provehere312  D. LEYDER  interne, met en pleine lumiere tous les defauts et manquements, futiles  ou graves, de la communaute louvaniste. L’ensemble de ces «peches»  rend bien compte du caractere problematique de la transposition de la  reforme tridentine aux communaut&s religieuses .  A cet Egard, il importe de remarquer que les autorites  provinciales augustiniennes se montrerent bien plus penetrees des  ideaux de reforme Elabore&s ä Trente que les conventuales  «ordinaires»,  comme l’indiquent leurs interventions souvent  enflamm6es. Ce n’est pas un hasard si ä maintes reprises les rapports  des visiteurs se conclurent par une exhortation faite aux peres ä mener  une vie reellement religieuse”. On peut d&s lors &voquer l’existence  d’un authentique hiatus entre la «base» et les peres plus instruits et  actifs aux Echelons superieurs, quant au contenu effectif a donner aux  dispositions du Concile de Trente. Il n’est pas sans interet d’etablir  une comparaison avec la situation du clerge s6culier ä la m&me  Epoque. Voici dix ans d&jä, le professeur Michel Cloet affirmait que  «le comportement des cures, qui observerent bien souvent les  reformes de mauvais gre, contrastait avec le zele deploye par les  EveEques et les doyens»*. La description qu’a donnege Ludo Milis de  l’existence dissolue du cure Jan Schuermans, tout comme 1’article  consacre par Werner Thomas ä la sexualite des pretres dans 1’Espagne  du 17®"° siecle, confirment Egalement qu’une partie non n€gligeable  du clerge paroissial ne put se montrer ä la hauteur des exigences  morales qui lui furent imposees au lendemain du Concile de Trente®.  Lorsqu’on tente de dresser un bilan de la reforme realisee au  sein des couvents augustiniens, on est frappe par la contradiction  apparente entre les niveaux quantitatif et qualitatif, en 1l’espece entre  l’extraordinaire €panouissement «externe» de la province et la r&alite  indubitablement moins remarquable qu’offre 1l’histoire interne  desdites communautes. Pareil contraste peut Etre interpret& comme  une dimension secondaire du tre&s complexe processus contre-  reformateur. Des lors, une explication plus approfondie de ce  ®” LC, p. 178-183: Visite des 11-16 juillet 1629, d&cret 16: ... studeant [omnes],  evangelici praecepti modum servantes, in via salutis provehere ...: «Que chacun s’ap-  plique, avec les Evangiles pour guide, ä progresser sur le chemin du salut».  %* M. CLOET, De gevolgen van de scheiding der Nederlanden op religieus, cultu-  reel en mentaal gebied, van circa 1600 tot 1650, in J. CRAEYBECKX, F. DAELE-  MANS et F.G. SCHEELINGS (6&d.), “... 1585: Op gescheiden wegen...”. Handelin-  gen van het colloquium over de scheiding der Nederlanden, gehouden op 22-23  november 1985 te Brussel, Louvain, 1988, p. 58.  ® L. MILIS, De indiscrete charme van Jan Schuermans, pastoor van Ename«Que chacun S’ap-
plıque, A o C les evangıles POUTF ou1de, PTrOSTCSSCI SUT le chemın du salut».

De gevolgen VaUun de scheiding der Nederlanden religieus, cultu-
el mentaal gebied, Va  - CLFCA 1600 fol 71650, in CRAEYBECKX,
MANS5 et SCHEELINGS (@d:), X 1585 Op gescheiden SsCchH A Handelin-
Den Vd. het colloquium OVETr de scheiding der Nederlanden, gehouden Z
november 1985 Brussel, Louvaın, 1988,

95 De indiıscrete charme VdA.  > Jan Schuermans, DAastoor Vun FEname
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phenomene S’1mpose.
Au de la premiıere mo1t1e du 1 7 1eme siecle: quı fut domıiınee

Dar clımat de CO  Ce eifrenee., les Augustins fonderent H116
serı1e de COUVENTLS ans les Pays-Bas mer1ıdıionaux ef s’assurerent
maıntes vocatıons?®. Jusqu’1 DCU, C6 PICUVC essentiellement
externe de vıtal paralssaılt suffisante POUI OIr ans la Contre-
Reforme uUunNne glorıeuse Vvictoılire SUT les heretiques. Le faıt JUC les
visıteurs alent ete appeles me{itre bon ordre ans les affaıres de I’un
des de la province augustinıenne, quelque m
peıne apres fondatıon, TOUu1lle image stereotypee. De faıt,
1630, Gu1illlaume Den1]s el Charles Veron virent contraınts de
rappeler les relıg1eux de Termonde leur devo1ır de temo1gner d’un
cComportement exemplaıre 4duUuX VCUX du peuple Ils exhorterent les
peres el les freres de la Jeune COMMUNAUT «SC SOUVeENITr de leur
vocatıon el elever le peuple el les Jjeunes Dar leur conduıte
iırreprochable»”. est manıfeste YJUC les euxXx hommes n etajlent guere
emballe Dal L’attıtude des conventuales de Termonde, incompatıble
AVCC les 1ideaux prönes par le Concıle de Irente eft fort eloıgnee de
26 fameuse vıtalıte de 1’ Ordre qu’on celebree des generatiıons
d’historiens.

Le Contraste incontestable L’essor «eCX  e>» el la realıte
«interne» de la provınce de Cologne suggere YJUC les autorites
provıncılales agırent selon eux vıitesses. D’une part, mıt LtOUuT

POUI S’1inscrıre, AVCC une ardeur,. ans la nouvelle
ynamıque surgı1e ans la foulee du Concıle de Irente el Dar
uUunc CO  (M quı allaıt CCSSCI de s’intensıifNler. Cec1 tradulsıt
Dar les eiforts deployes par les pProVInC1auX DOUI fonder des COUVENTLS
partout OUu cela etaıt poss1ıble (et ans les 1mıtes des effectifs
dısponıbles). D’autre part, rendiıt rapıdement COmpfte, meme
nıveau provıncıal, quC le PDTFOCCSSUS contre-reformateur ex1igeraıt
beaucoup de el YJUC 1en des communautes demeureralent

(1645-1655), Anvers/Baarn, 994: THOMAS, De contrareformatie het DFO-
hleem Van de seksualiteitsbeleving VUun de katholieke geestelijkheid In het Z/de-eeuw-

Spanje, in Geloven In het verleden, 147-161
96 De gevolgen VE  > de scheiding, HST «Jamaı1s les COUVENTIS

CoOoNnnurent recrutemen QuSss1 prospere UE durant la premi1ere moı1tie du 1 /1eme S1e -
cle» LEY DER, L/’enseignement, levier, 082

x LEYDER. Ioegang fot de decreetboeken hewaard In het Archief V(L.  - de Bel-
gische AugustiJnenprovinctie (Instrumenta Augustiniana, 1V), Louvaın-Heverlee,
1997, Viısıte du COUVveEentT de Termonde, aout 1630, decret De celero INONE-

MUS patres et fratres LAMQUaAmM AULUS Teneramundanae MESSLS DFIMOS cultores,
Ul VOCaLLiONLS Ude EemMÖOTeN chrıstıanam plebem incultam iuventutem818  UNE VISITE Ä LOUVAIN  phenomene s’impose.  Au cours de la premiere moitie du 17“ siecle, qui fut dominee  par un climat de concurrence effrenee, les Augustins fonderent une  serie de couvents dans les Pays-Bas meridionaux et s’assurerent  maintes vocations®. Jusqu’il y a peu, cette preuve essentiellement  externe de vitalite paraissait suffisante pour voir dans la Contre-  Reforme une glorieuse victoire sur les heretiques. Le fait que les  visiteurs aient €te appeles ä mettre bon ordre dans les affaires de l’un  des nouveaux couvents de la province augustinienne, quelque temps ä  peine apres sa fondation, brouille cette image st&r£&otypee. De fait, en  1630, Guillaume Denijs et Charles Veron se virent contraints de  rappeler les religieux de Termonde ä leur devoir de t&moigner d’un  comportement exemplaire aux yeux du peuple. Ils exhorterent les  peres et les freres de la jeune communaute ä «se souvenir de leur  vocation et ä Elever le peuple et les jeunes par leur conduite  irreprochable»”. Il est manifeste que les deux hommes n’etaient guere  emballes par l’attitude des conventuales de Termonde, incompatible  avec les ideaux prönes par le Concile de Trente et fort Eloignee de  cette fameuse vitalite de 1’Ordre qu’ont celebree des generations  d’historiens.  Le contraste incontestable entre l’essor «externe» et la realite  «interne» de la province de Cologne suggere que les autorites  provinciales agirent selon deux vitesses. D’une part, on mit tout en  ceuvre pour s’inscrire, avec une belle ardeur, dans la nouvelle  dynamique surgie dans la foulge du Concile de Trente et dopee par  une concurrence qui n’allait cesser de s’intensifier. Ceci se traduisit  par les efforts de&ploy&s par les provinciaux pour fonder des couvents  partout ol cela etait possible (et dans les limites des effectifs  disponibles). D’autre part, on se rendit rapidement compte, ä ce m&me  niveau provincial, que le processus contre-reformateur exigerait  beaucoup de temps et que bien des communaute&s demeureraient en  (1645-1655), Anvers/Baarn, 1994; W. THOMAS, De contrareformatie en het pro-  bleem van de seksualiteitsbeleving van de katholieke geestelijkheid in het 17de-eeuw-  se Spanje, in Geloven in het verleden, p.147-161.  % M. CLOET, De gevolgen van de scheiding, p. 71-72: «Jamais les couvents ne  connurent un recrutement aussi prospere que durant la premiere moitie du 17ieme sie-  cle» ; D. LEYDER, L’enseignement, un levier, p. 982.  ” D. LEYDER, T7oegang tot de decreetboeken bewaard in het Archief van de Bel-  gische Augustijnenprovincie (Instrumenta Augustiniana, IV), Louvain-Heverlee,  1997, p. 89: Visite du couvent de Termonde, 9 aoüt 1630, d&cret 5: De cetero mone-  mus omnes patres et fratres tamquam huius Teneramundanae messis primos cultores,  ut vocationis suae memores christianam plebem atque incultam iuventutem ... doctri-  nae morumque integritate condiant et vitae exemplo conservent.doctri-
Nade integritate condıiant el Vıtae exemplo CONSErven.
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retraıt pendant üune peri1ode plus mMO1nNs longue. Le Contraste evoque
C1-dessus Ilustre fondamentalement enteur AVECC aquelle
1L ambıitieux PDITOSTAMIME de reforme fut mMI1Ss aupres de la ase

‚aspect le plus remarquable des COomptes rendus de visıtes du
COuUvent de Saılnt-Jean reside ans l’attention Constante YJUC preterent
les Visıteurs ‘ ıimage des relig1euxX. Cette preoccupatıon
revele bel el Jjen la dımens1ıon contre-reformatrıce fondamentale des
visıtes. Dans le yl de la restauratıon catholıque el de la
CO  Ce quı l accompagna, l etaıt ındıspensable JUC les
Augustins Jou1lssent une reputatıon ute epreuve. Comme OUS
l’avons dıt, 11 n ımportaıt pas seulement d’observer u1lle conduıte
exemplaıre L’ıntention du peuple (et ONC de soulıgner la credıbilıte
de leur projet de vlie), ma1ls egalement de surclasser les nombreux
CONCUrrents afın d’etre meme de canalıser les TESSOUTCES (de la
mendicıte) necessalmIres la SUrvIe el developpement de ”’Ordre

1en etudıer les COomptes rendus de visıtes, 11 est manıfeste
queC les autorıtes provıncıales furent parfaıtement conscıientes de la
responsabılıte qu 1 leur incombaiıt d’assumer. Les visıtes rendues A4dU X
nombreux uvents pDal les visıteurs DaI les DrOVINC1aUX
peuvent etre consıderees autant de tentatıves des autorıtes
provincıales VUucC de faıre cCoiIncıder autant JuUC faıre peut la vIe de
chaque ugustın A VE 1’ıdeal propose. Cependant, ralg
Harlıne le CONstLater egalement aupres des Sceurs Girises de
Bethlehem. les INOYCDAS dont dısposalent les autorıtes provıncılales
PDOUI influencer decısıvyvement L’evolution une Communaute
s’averalent oute 1m1tes?S es la ralson DOUT aquelle le
celebre general Serıpando (16iöme sıecle), confaıt apres douze ans de
labeur inlassable YJUC «Ja reforme est unl chose quı exıge des fforts
CONsSsTLaAaNntTts Sans UJUC l’on pulsse ]Jamaıs entrevo1Imr L’achevement»”.

emme!l ırk PEyder

O® HARLINE, De verzoekingen Vd.:  - /uster Margriet, 296
. GUTIERREZ, The Augustinians from the Drotestanit reformation the

(47 of Westphalia Vıllanova (Pennsylvanıe), 1979, OIlr aussı
HARLINE, Reform In the CoNnvenl, 145
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